
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Note Méthodologique No. 5 | Novembre 2025 

Poser les questions difficiles : 

Les défis des enquêtes portant 

sur la santé et les droits sexuels 

et reproductifs en Afrique 

Par Rorisang Lekalake                                   

et Rajen Govender 



 

 

 

Copyright ©Afrobarometer 2025               1 

ernestagbekponou@yahoo.com ІІ +229 96187590 

 

 

Résumé 

Les droits des femmes et des filles au regard de la santé reproductive et sexuelle (y compris 

l'accès à la contraception et à l'interruption volontaire de grossesse) sont très variables en 

Afrique du fait de contextes juridiques, culturels et religieux différents. Par exemple, la plupart 

des pays africains ont hérité de lois restrictives en matière d'avortement qui datent de l'époque 

coloniale, et on estime que 92% des femmes en âge de procréer en Afrique subsaharienne 

vivent dans des pays qui interdisent l'avortement ou le restreignent à des situations où la vie ou 

la santé de la femme est menacée (Bankole, Remez, Owolabi, Philbin, & Williams, 2020).1 De 

nombreuses sociétés africaines ont également des normes culturelles ou des croyances 

religieuses profondément enracinées qui stigmatisent l'avortement (Makenzius, McKinney, 

Oguttu, & Romuld, 2019), ce qui peut dissuader les gens de rechercher ou de fournir des services 

dans des contextes où il est légal (Jim et al., 2023). L'avortement, qui dans de nombreux pays est 

un indicateur des droits plus généraux en matière de santé sexuelle et reproductive dont 

disposent les femmes et les filles et auxquels elles ont accès, est donc souvent politisé sur le 

continent (Williams, 2025). 

Le module d'enquête du Round 10 d'Afrobarometer consacré à la sante et aux droits sexuels et 

reproductifs (SDSR) pose une série de questions sur l'avortement, l'accès à la contraception, 

l'éducation sexuelle et l'autonomie des femmes. Le caractère très sensible de ces questions 

pose des défis tant pour la conception du questionnaire que pour l'analyse des données. Poser 

des questions directes sur ces sujets peut mettre mal à l'aise, ce qui peut entraîner un taux plus 

élevé de refus ou de réponses évasives parmi certains groupes (distorsions de non-réponse). Les 

répondants à l'enquête peuvent également se sentir obligés de donner des réponses 

socialement acceptables, plutôt que des réponses sincères (distorsions de désirabilité sociale). 

Ces défis peuvent avoir un impact sur l'exactitude et l'interprétation des données, ce qui 

diminue la validité et la fiabilité des réponses obtenues et limite les possibilités que ces résultats 

informent les politiques publiques. 

Cette note méthodologique utilise le module SDSR du Round 10 pour illustrer les défis liés à 

l'étude des attitudes socialement sensibles et présenter certains des outils diagnostiques 

susceptibles de servir à évaluer la qualité des éléments du questionnaire et leur pertinence pour 

l'analyse. Les outils de diagnostic vont des analyses descriptives à des tests de validation 

psychométrique plus avancés. Les données provenant des 38 pays sondés entre janvier 2024 et 

septembre 2025 montrent que les taux de réponse aux questions indiquent que la plupart des 

pays respectent les critères recommandés, ce qui permet une analyse fiable au niveau 

infranational. Des ventilations supplémentaires par sexe, tranche d'âge et religion sont donc 

possibles. La prudence est toutefois de mise lors de l'analyse des données provenant de 

l'Angola, de la Guinée-Bissau, de Maurice, du Maroc et de la Tunisie en raison des taux élevés 

de non-réponse pour de nombreux éléments. 

En outre, la validation psychométrique (tests visant à évaluer l'efficacité des questions) 

démontre que les différents éléments ont des performances variables selon les pays, ce qui 

nécessite une sélection rigoureuse des questions pour la conception scalaire (combinaison de 

questions en mesures composites, ou « échelles ») et/ou l'analyse d'une seule question. Bien que 

l'utilisation scalaire des éléments individuels soit recommandée, celle-ci varie d'un pays à l'autre, 

ce qui nécessite de sélectionner des éléments différents dans chaque pays. Dans l'ensemble, 

certaines questions ont obtenu de meilleurs résultats que d'autres dans la majorité des pays, et 

 
1 De nombreux pays de cette dernière catégorie prévoient également des fondements juridiques supplémentaires 
fondés sur le viol, l'inceste ou les anomalies fœtales graves. 
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des recommandations sont formulées pour chaque pays quant à la sélection et à l'utilisation des 

différentes questions, soit comme éléments d'échelles composites, soit pour l'analyse d'une seule 

question. 

Sur la base de ces données, nous recommandons vivement aux chercheurs de commencer par 

examiner en détail le contexte juridique et social spécifique des droits sexuels et reproductifs 

dans chaque pays, car ces facteurs sont susceptibles d'influencer les réponses. Cela vaut 

particulièrement pour les questions relatives aux sujets les plus sensibles, tels que l'avortement. En 

outre, les analystes sont tenus de rendre compte des taux de réponse aux questions et de 

signaler toute question qui ne répond pas aux critères recommandés. Ils sont également 

appelés à vérifier s'il existe des différences systématiques dans les niveaux de non-réponse dans 

le pays ou les pays qui les intéressent, en fonction de facteurs tels que la dyade homme-femme 

entre l'enquêteur et le répondant, la présence d'autres personnes durant l'entretien et le 

comportement ou l'attitude rapportés par les répondants. Pour finir, les analystes sont 

encouragés à procéder à des analyses multivariées et à s'appuyer sur les observations 

qualitatives issues des commentaires des enquêteurs afin de contextualiser les données issues de 

l'analyse quantitative. 

Résultats clés 

▪ Des taux de non-réponse par question : 

o Les taux globaux se situaient dans les limites idéales (inférieures à 5%) pour toutes les 

questions à l'exception de la prévalence perçue de l'avortement (12,2%). 

o Les taux moyens pour les 11 questions se situaient également dans cette fourchette 

pour tous les pays à l'exception du Maroc (31,3%), de la Guinée-Bissau (10,3%), de 

Maurice (8,2%), de l'Angola (8,2%) et de la Tunisie (6,5%). 

o Le Maroc a enregistré des taux extrêmement élevés de refus, de 9,8% (opinions sur 

l'autonomie en matière de mariage) à 41,5% (accès à la contraception quel que soit 

l'âge). 

▪ Des modalités des entretiens et des taux de non-réponse : La ventilation en fonction du 

sexe, de la présence d'autres personnes et de l'attitude des répondants révèle de petites 

disparités au niveau global qui ne devraient pas avoir eu d'incidence significative sur le 

comportement des répondants. 

▪ De l'ordre des questions : Dans l'ensemble, l'ordre des questions n'a eu que peu 

d'incidence sur la participation ou les réponses des répondants, à quelques exceptions 

près dans certains pays (Sénégal, Seychelles et Sierra Leone). 

▪ De la validation psychométrique : 

o En vue de rationaliser la validation, les pays où les valeurs manquantes des scores 

scalaires dépassaient le seuil limite ont été exclus de l'analyse, ce qui s'est traduit par 

une analyse de validation de 33 pays. 

o Les performances des questions sont très variables à travers ces 33 pays, ce qui 

nécessite la mise en place d'échelles composites nationales pour obtenir des 

mesures valides et fiables. 
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o Certaines questions (Q85A, Q85B, Q86C, Q86D) étaient systématiquement peu 

performantes dans tous les pays, en raison souvent de problèmes de formulation ou 

de libellé qui introduisaient une ambiguïté dans leur signification et leur interprétation. 

Au vu des premiers résultats, ces questions ont été retirées de l'analyse ultérieure 

visant à élaborer les échelles finales. 

o Même dans le cas des échelles jugées appropriées au terme de l'analyse finale, 

certaines questions (Q85C, Q86B, Q86E) étaient plus performantes que d'autres, de 

sorte qu'elles se prêtaient mieux à une analyse unitaire. 

o Bien que le recours à des échelles soit généralement encouragé afin de minimiser les 

erreurs de mesure, l'analyse unitaire est admissible sur la base des recommandations 

nationales spécifiques. Des recommandations sont également formulées quant à 

l'utilisation des questions dans le cadre d'analyses et de comparaisons 

multinationales, tant pour les échelles que pour l'analyse unitaire. 

Des enjeux des enquêtes portant sur des questions sensibles 

Afrobarometer fait le suivi de l'opinion publique par rapport à diverses questions liées au genre 

en Afrique. Ceci inclut le soutien populaire à l'égalité des femmes (Amoah Twum & Logan,            

2023 ; Chingwete, Richmond, & Alpin, 2014 ; Patel, 2020) et les attitudes publiques vis-à-vis de la 

violence basée sur le genre (M’Cormack-Hale, Patel, & Ndiaye Diouf, 2023). Les résultats 

indiquent de façon constante que les femmes africaines continuent de se heurter à des 

obstacles systémiques à leur inclusion sociale, économique et politique, et que s'attaquer à ces 

inégalités est une priorité pour de nombreux citoyens du continent. Afrobarometer a élargi cette 

thématique au domaine de la santé des femmes dans son dernier round d'enquêtes à travers le 

module SDSR du Round 10. 

Les questions relatives à la santé et aux droits sexuels et reproductifs constituent un précieux outil 

pour évaluer les enjeux plus larges des enquêtes portant sur des sujets socialement sensibles. Ces 

sujets touchent à des convictions personnelles profondément ancrées, à des normes culturelles 

et religieuses, ainsi qu'à des sujets souvent tabous, si bien qu'ils sont susceptibles de souffrir de 

certains biais si les répondants se sentent mal à l'aise ou gênés pendant l'entretien. Ce malaise 

rend alors plus difficile la collecte d'informations valides et fiables sur ces sujets importants.2 

Le module SDSR du Round 10 consiste en 11 questions portant sur quatre axes principaux 

(Tableau 1).3 La première série de questions vise à déterminer la perception qu'ont les gens de 

l'avortement, notamment sa prévalence et son acceptabilité. La deuxième série évalue le 

soutien à l'accès universel à la contraception, indépendamment de l'état civil ou de l'âge. La 

troisième série de questions, qui porte sur l'accès à l'éducation pour les filles enceintes ou ayant 

 
2 Voir Tannenberg (2017) pour une étude et une analyse des questions politiquement sensibles de l'enquête 
Afrobarometer. 
3 A l'origine, le module comportait une douzième question qui demandait aux répondants s'ils étaient d'accord ou 
non avec l'affirmation suivante : « Une femme qui choisit d'interrompre sa grossesse devrait être envoyée en  
prison. » Cette question a été supprimée car sa formulation pouvait prêter à ambiguïté ou donner lieu à des 
interprétations involontaires. L'utilisation du terme « choisit » pouvait inciter les répondants à penser à des 
contextes hors des limites du comportement légal ou acceptable. Il n'était pas non plus clair si les réponses 
reflétaient l'opinion des participantes sur le statut légal de l'avortement (c'est-à-dire leur soutien à la politique) ou 
leur propre jugement moral. Par exemple, une répondante pouvait être contre l'avortement tout en désapprouvant 
sa criminalisation. 
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des enfants et sur l'enseignement de l'éducation sexuelle, aborde les questions relatives aux 

droits des adolescentes. Enfin, les questions sur la possibilité de choisir quand se marier et avoir 

des enfants examinent le point de vue des citoyens sur la liberté de disposer de son corps et de 

prise de décision des femmes. 

Tableau 1 : Synthèse du module SDSR du Round 10 

Dimension Question Libellé de la question 

Interruption de 
grossesse 
(avortement) 

Q84 A votre avis, à quelle fréquence, le cas échéant, les femmes ou les filles de votre 
communauté interrompent-elles leur grossesse ? 

 
 
 
Q85A 
 
Q85B 
Q85C 
Q85D 

Pour chacune des situations suivantes, veuillez me dire si vous pensez qu’il est 
toujours justifié, parfois justifié ou jamais justifié qu'une femme interrompe sa 
grossesse si :4 

- La grossesse est le résultat d'un viol ou la femme a été mise enceinte par un 
proche parent, tel que son père ou son frère ?5 

- Sa santé ou sa vie est en danger si elle garde la grossesse ? 
- Elle connaît des difficultés économiques et ne peut pas s'occuper d'un    

enfant ? 
- Elle ne souhaite pas mener la grossesse à terme pour quelque raison que ce 

soit ? 

Accès aux 
contraceptifs 

 
Q86A 
Q86B 

Pour chacune des affirmations suivantes, dites-moi si vous êtes d'accord ou non :6 
- Les contraceptifs devraient être accessibles à tous, quel que soit le statut 

marital. 
- Les contraceptifs devraient être accessibles à toutes les personnes 

sexuellement actives, quel que soit leur âge. 

Intégration des 
adolescents et 
éducation 
sexuelle 

Q86C 
 
Q86D 

- Les filles devraient être autorisées à poursuivre leurs études même si elles 
tombent enceintes ou ont des enfants. 

- Les écoles devraient enseigner l'éducation sexuelle aux jeunes afin de les 
aider à prendre des décisions éclairées. 

Capacité de 
décision et la 
liberté de 
disposer de son 
corps 

Q86E 
 
Q86F 

- Les filles et les femmes devraient décider elles-mêmes si et quand elles 
veulent se marier. 

- Les femmes devraient décider elles-mêmes quand et combien d'enfants elles 
veulent avoir. 

 

La structure globale du module et les questions qui y figurent soulèvent plusieurs problèmes 

méthodologiques susceptibles d'affecter la validité et la fiabilité des réponses. Nous avons choisi 

d'en mettre quatre en évidence. 

La préoccupation première – et la plus importante – réside dans le fait que les questions sont 

susceptibles d'induire un biais de désirabilité sociale. En d'autres termes, les répondants à 

l'enquête peuvent se sentir contraints de donner des réponses socialement acceptables, plutôt 

que leur véritable opinion, sur ces questions en raison de leur caractère hautement stigmatisant 

et sensible. Cela pose particulièrement problème dans le cas d'entretiens en face à face 

comme ceux d’Afrobarometer, où les participants doivent exprimer leurs réponses à un 

 
4 L'ordre des questions Q85A-D a été randomisé. 
5 La question n'a pas été posée en Tunisie. 
6 Les questions Q86A-F sont regroupées et partagent ce préambule. 
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enquêteur. La désirabilité sociale pourrait donc entraîner une sous-déclaration des opinions non 

conventionnelles, par exemple des opinions progressistes ou libérales sur l'avortement dans un 

pays où celui-ci est criminalisé. 

Une deuxième préoccupation concerne l'utilisation de termes techniques non définis (par 

exemple « interrompre une grossesse », « éducation sexuelle ») et de formulations 

potentiellement ambiguës (« décisions éclairées »). Cela risque d'amener les participants à mal 

interpréter le sens d'une question, ce qui pourrait nuire à la validité et à la fiabilité des données 

pour l'ensemble des répondants et des contextes d'enquête. Il est particulièrement difficile 

d'assurer la cohérence dans la compréhension des questions de l'enquête par les répondants 

en raison de la grande diversité des langues dans lesquelles le questionnaire Afrobarometer est 

administré.7 

De même, les questions à double sens – qui portent sur deux ou plusieurs sujets dans un seul et 

même élément – peuvent susciter des réponses incohérentes ou contradictoires. En effet, les 

répondants pourraient avoir des opinions différentes sur chaque élément de la question, tout en 

étant contraints de fournir une seule réponse. Par exemple, la question Q86C porte sur la 

possibilité aussi bien pour les filles enceintes que pour celles qui ont des enfants de poursuivre 

leur scolarité. Un répondant peut être favorable à la poursuite de la scolarité des filles qui ont 

des enfants, mais pas de celles qui sont actuellement enceintes, ou vice versa, mais la structure 

de la question ne permet pas cette distinction. De même, la question Q86E porte sur 

l'autonomie des filles et des femmes en matière de décision concernant le mariage. Il s'agit là 

de deux groupes démographiques distincts, susceptibles d'avoir des attentes sociales et des 

protections juridiques différentes. Les répondants peuvent donc avoir des attitudes très 

différentes à l'égard des jeunes filles et des femmes adultes, ce qui rend difficile l'interprétation 

de leur réponse. La confusion entre les groupes ou les questions limite donc la précision des 

données et occulte des distinctions importantes qui sont essentielles lorsqu'on étudie des sujets 

sensibles tels que les droits de la reproduction et l'égalité des sexes. 

Quatrièmement, l'ordre dans lequel les questions ont été posées pourrait compromettre la 

qualité des données. C'est ce qu'on appelle l'effet de primauté, où les premières questions (les 

questions principales) peuvent influencer la façon dont les participants interprètent et 

répondent aux questions suivantes (les questions secondaires). Les répondants peuvent être plus 

susceptibles d'avoir un biais de désirabilité sociale ou de refuser de répondre à des questions qui 

touchent à des thèmes particulièrement sensibles, comme l'avortement, qui est le premier 

élément du module. En outre, le regroupement de plusieurs questions sur des thèmes distincts 

mais liés (Q86A-F) pourrait conduire à un ensemble de réponses, dans lequel les attitudes à 

l'égard d'une dimension (par exemple, l'accès à la contraception) influencent la façon dont les 

participants réfléchissent et répondent à des sujets qu'ils perçoivent comme étant 

conceptuellement liés (scolarité, liberté de disposer de son corps).   

Ensemble, ces facteurs soulignent la complexité de la conception et de l'interprétation des 

enquêtes sur des questions sensibles. Il est primordial de privilégier la clarté dans la formulation et 

la structure des questions, ainsi que de prendre dûment en considération le contexte social des 

répondants, afin de minimiser les biais et de saisir les attitudes authentiques. L'analyse 

systématique des modèles de réponse est tout aussi importante afin de détecter les signes 

potentiels de biais et de mieux comprendre comment ces facteurs ont pu influencer les 

résultats. 

 
7 Les entretiens qui servent de base à cette analyse ont été conduits dans 102 langues. 
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Des données et des méthodes 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non partisan de recherche par sondage qui fournit 

des données fiables sur les expériences et les évaluations des Africains en matière de 

démocratie, de gouvernance et de qualité de vie. Dix rounds d'enquêtes ont été réalisés dans 

un maximum de 45 pays depuis 1999. Le Round 10 d'enquêtes (2024/2025) couvre 38 pays. Les 

partenaires nationaux d'Afrobarometer conduisent des entretiens en face à face dans la 

langue choisie par les répondants, ce qui permet d'obtenir des résultats nationaux avec une 

marge d'erreur de +/-2 à +/-3 points de pourcentage à un niveau de confiance de 95%. 

Cette note méthodologique se fonde sur les données recueillies auprès de 50.961 participants 

au Round 10. (Voir le Tableau A.1 en annexe pour la liste des pays et les dates des travaux de 

terrain.) Toutes les analyses sont basées sur des données non pondérées. 

Les réponses substantielles au module SDSR seront présentées dans un prochain profil 

panafricain d'Afrobarometer (Amoah Twum, Govender, & Asunka, 2025). 

La nature sensible ou controversée du sujet abordé dans le module SDSR a-t-elle contribué à 

accroître le taux de non-réponse ? L'ordre dans lequel les questions ont été posées a-t-il 

influencé la manière dont les participants les ont interprétées ou y ont répondu ? Le module 

mesure-t-il un ensemble cohérent d'opinions sur les droits sexuels et de reproduction ? Enfin, sur 

la base de ces considérations, y a-t-il des questions spécifiques qui devraient être évitées ou 

interprétées avec prudence ? 

Nous avons procédé à trois analyses distinctes afin de répondre à ces questions. La première 

examine les taux de non-réponse pour chaque question du module SDSR, mesurés en tant que 

proportion des réponses du type « ne sait pas » et des refus catégoriques de répondre à une 

question. En vue d'explorer les éventuels profils de non-réponse, des tableaux croisés ont servi à 

comparer ces niveaux en fonction des caractéristiques des répondants et des conditions 

d'entretien (voir Tableau 2). Cette approche descriptive nous permet d'identifier si certains 

groupes étaient plus susceptibles de sauter certaines questions, ce qui pourrait indiquer des 

problèmes potentiels liés à la sensibilité ou à la clarté des questions. 

Nous avons ensuite testé les éventuels effets liés à l'ordre des questions dans les questions Q85A-

D, qui portent sur la justification de l'avortement dans diverses circonstances. Nous avons 

comparé si les taux de non-réponse ou la valeur moyenne des réponses (orientation des 

réponses) différaient en fonction de l'ordre dans lequel une question était posée. Cette analyse 

est limitée à 10 pays en raison de la disponibilité des données.8 

Enfin, nous discutons brièvement des résultats des tests de validation psychométrique, qui 

évaluent la mesure dans laquelle le module SDSR reflète les attitudes sous-jacentes qu'il est 

censé mesurer (voir l'annexe B pour des résultats plus détaillés). Pour ce faire, nous analysons si 

les différentes questions de l'enquête mesurent toutes le même concept sous-jacent et dans 

quelle mesure elles le font de manière cohérente. A cette fin, nous avons utilisé des techniques 

telles que l'analyse factorielle et les tests de fiabilité afin d'étudier les relations entre les questions 

et de déterminer si elles forment un système cohérent et significatif. 

  

 
8 Le processus de randomisation de l'ordre des questions est disponible pour Tchad, Comores, Eswatini, Guinée-
Bissau, Mauritanie, Mozambique, Sénégal, Seychelles, Sierra Leone et Afrique du Sud. 
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Tableau 2 : Description des variables 

Variable Description/Formulation de la question 

Taux de non-réponse 
à une question 

La proportion des répondants qui ont répondu « ne sait pas » ou ont refusé de 
répondre à une question 

Conditions de l'entretien 

Dyade des genres Association entre le genre de l'enquêteur et celui du répondant, l'enquêteur étant 
mentionné en premier 

Compatibilité de 
genre 

Version condensée de l'association entre les genres, qui précise si l'enquêteur et le 
répondant sont du même genre 

Présence d'autres 
personnes 

Indicateur de la présence d'autres personnes pendant l'entretien susceptibles d'avoir 
écouté la conversation 

Attitudes négatives 
des répondants 

Indicateurs de l'attitude ou du comportement des répondants pendant l'entretien, 
évalués par l'enquêteur : 

- Suspicieux (plutôt qu'à l'aise) 
- Trompeur (plutôt qu'honnête) 
- Pas coopératif (plutôt que coopératif) 
- S'ennuie (plutôt qu'intéressé) 

Effets de l'ordre 

Ordre des questions Indicateur de l'ordre dans lequel un répondant a vu les questions Q85A, Q85B, Q85C 
et Q85D 

Taux de réponse aux questions 

Le taux de réponse aux questions fait référence à la proportion des répondants qui fournissent 

une réponse valide à une question spécifique de l'enquête. Les taux de non-réponse aux 

questions mesurent donc la proportion des participants qui donnent une réponse non valide, 

généralement des refus de répondre, des réponses du type « ne sait pas » et des questions 

ignorées. 

Ces mesures constituent un indicateur important de la qualité et de la fiabilité des données 

d'enquête. Un taux élevé de non-réponse peut être révélateur d'une question confuse ou 

sensible, ce qui pourrait compromettre la validité et la fiabilité du questionnaire. En outre, ces 

réponses sont souvent exclues des analyses plus avancées (par exemple, l'analyse de régression 

multivariée), lesquelles peuvent compromettre la capacité d'une enquête à déceler des 

relations significatives en présence de niveaux élevés de données manquantes. Enfin, des taux 

de non-réponse qui diffèrent systématiquement selon les types de répondants (par exemple, les 

hommes par rapport aux femmes, ou les jeunes par rapport aux personnes âgées sont 

susceptibles d'entraîner des résultats biaisés, car les réponses enregistrées représenteraient les 

opinions de ceux qui ont accepté de répondre, plutôt que celles de l'ensemble de la 

population. 

Cette section examine les taux de non-réponse aux questions du module SDSR. Nous appliquons 

des critères de référence prudents pour évaluer la qualité des données : idéalement, le taux de 

non-réponse aux questions devrait rester inférieur à 5% du total des réponses, 8% constituant un 

seuil critique au-delà duquel la validité des résultats est susceptible d'être compromise. Sur la 

base de ces normes, la prudence est de mise lors de l'analyse des données relatives aux droits 

et la santé sexuels et reproductifs provenant d'Angola, de Maurice, de Guinée-Bissau et de 

Tunisie. En outre, le Maroc nécessite des tests diagnostiques plus avancés en raison de ses taux 

de refus extrêmement élevés. 

mailto:ernestagbekponou@yahoo.com


 

 

 

Copyright ©Afrobarometer 2025               8 

ernestagbekponou@yahoo.com ІІ +229 96187590 

 

 

Taux globaux de non-réponse 

La Figure 1 présente les taux de non-réponse pour chaque question du module SDSR, mesurés 

comme une combinaison de refus et de réponses du type « ne sait pas ». En dépit des 

inquiétudes selon lesquelles la sensibilité des droits sexuels et reproductifs en Afrique pourrait 

susciter de la confusion ou de la gêne chez les participants, les résultats indiquent des modèles 

solides de réponse dans la plupart des modules. En moyenne, les non-réponses aux questions 

sont restées dans des limites idéales ou acceptables pour la plupart des questions, de 0,8% pour 

la question Q86E (soutien à la liberté de choix en matière de mariage) à 12,2% pour la question 

Q84 (prévalence perçue de l'avortement) à travers les 38 pays sondés. 

Pour contextualiser ces résultats, nous les avons comparés aux taux de non-réponse aux sept 

premières questions de l'enquête du Round 10, qui couvrent des sujets relativement peu 

controversés tels que les caractéristiques des répondants (âge, langue parlée à la maison) et les 

appréciations économiques (voir Tableau A.2 et Figure A.1 en annexe). Les taux légèrement plus 

élevés de non-réponse pour la plupart des questions relatives aux SDSR suggèrent que leur 

éventuelle sensibilité ne compromet pas sensiblement la participation globale. Au contraire, les 

résultats indiquent un niveau global élevé de confiance et de volonté des répondants à 

aborder des sujets potentiellement délicats. 

Figure 1 : Taux de non-réponse | 38 pays* | 2024/2025 

 

Le graphique compare les taux de non-réponse aux questions du module SDSR, calculés en pourcentage 

des répondants qui ont répondu « ne sait pas » ou ont refusé de répondre à une question. La ligne 

horizontale en pointillés indique le seuil de référence de 5%, et les barres d'erreur indiquent les intervalles de 

confiance à 95%. Les couleurs représentent les quatre dimensions du module : opinions quant à 

l'avortement (orange), accès à la contraception (bleu), inclusion des adolescents et éducation sexuelle 

(rouge) et liberté sexuelle (vert). * Les calculs pour la question Q85A excluent la Tunisie, car cette question 

n'y a pas été posée. 

 

Le Tableau 3 présente les résultats nationaux, les zones ombrées en jaune indiquant des niveaux 

acceptables mais supérieurs à l'idéal de non-réponse (5%-10%) et les zones ombrées en rouge 

indiquant des taux potentiellement préoccupants de 10% ou plus. L'analyse montre que, en  
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Tableau 3 : Taux de non-réponse par pays (%) | 38 pays | 2024/2025 

Pays 
Interruption de grossesse 

Accès à la 
contraception 

Education     Liberté de choix 
Moyenne 

84 85A 85B 85C 85D 86A 86B 86C 86D 86E 86F 

Afrique du Sud 23,1 2,6 2,8 2,6 2,8 0,6 0,7 0,5 0,8 0,3 0,4 3,4 

Angola 7,6 7,5 6,8 6,6 7,3 16,6 16,0 7,9 8,8 2,2 2,6 8,2 

Bénin 2,1 0,6 0,6 0,4 0,4 0,5 0,4 0,3 0,2 0,3 0,1 0,5 

Botswana 20,6 2,4 1,9 2,8 3,2 1,0 1,3 0,2 0,5 1,3 1,3 3,3 

Cabo Verde 30,9 4,8 3,6 3,3 3,8 1,9 1,8 0,8 0,9 0,9 0,8 4,9 

Cameroun 3,6 0,5 0,3 0,3 0,5 0,1 0,1 0,0 0,1 0,1 0,3 0,5 

Comores 9,0 5,4 3,9 3,8 4,6 5,1 4,6 2,4 3,0 1,1 2,6 4,1 

Congo-Brazzaville 7,8 1,8 1,9 1,1 1,5 0,4 0,4 0,5 0,4 0,0 0,3 1,5 

Côte d'Ivoire 0,8 0,5 0,3 0,3 0,3 0,1 0,3 0,0 0,1 0,0 0,0 0,2 

Eswatini 16,3 3,8 3,2 2,4 2,7 0,7 0,8 0,3 0,6 0,9 0,7 2,9 

Gabon 5,8 0,7 0,3 0,4 0,9 0,4 0,4 0,0 0,1 0,0 0,3 0,9 

Gambie, La 14,2 2,8 2,7 2,4 2,2 4,1 4,4 2,1 2,3 0,8 1,2 3,5 

Ghana 21,0 3,2 3,5 2,6 2,7 1,2 1,3 0,5 0,8 0,4 0,3 3,4 

Guinée 6,8 2,9 2,4 1,8 2,3 2,7 3,1 0,8 1,0 0,2 0,1 2,2 

Guinée-Bissau 24,4 18,7 16,8 16,3 16,0 4,9 4,7 3,7 4,4 1,6 1,8 10,3 

Kenya 7,2 2,3 1,6 1,1 0,9 1,8 1,6 0,2 1,3 0,5 0,8 1,8 

Lesotho 6,6 0,9 1,4 0,5 0,8 0,5 0,8 0,3 0,7 0,1 0,3 1,2 

Libéria 6,3 3,3 2,4 2,3 2,6 0,3 0,4 0,0 0,1 0,1 0,1 1,6 

Madagascar 0,6 0,3 0,3 0,0 0,5 0,2 0,2 0,3 0,5 0,0 0,0 0,3 

Malawi 2,8 0,8 1,2 0,4 0,5 0,5 0,6 0,3 0,7 0,2 0,3 0,8 

Mali 11,3 2,8 2,8 1,8 1,8 1,0 1,1 0,3 2,4 0,1 0,3 2,3 

Mauritanie 5,7 2,8 2,0 1,9 2,2 1,3 1,4 1,3 1,8 0,5 0,7 2,0 

Maurice 34,0 7,9 3,9 5,6 7,3 10,7 11,3 5,3 2,6 0,5 1,4 8,2 

Maroc 50,6 46,0 23,8 26,6 28,9 36,3 45,7 22,3 41,6 10,6 12,0 31,3 

Mozambique 4,6 3,4 3,3 2,8 2,9 2,3 2,3 1,4 2,6 1,0 0,4 2,5 

Namibie 15,2 3,0 2,5 2,3 2,5 0,5 0,5 0,6 0,8 0,4 0,6 2,6 

Nigéria 13,6 2,9 3,1 2,1 3,0 1,3 1,9 0,8 0,9 0,6 0,4 2,8 

Ouganda 6,2 1,0 2,0 0,9 1,1 0,4 0,5 0,3 0,5 0,4 0,6 1,3 

São Tomé et Príncipe 9,9 5,2 3,8 3,6 3,3 3,3 4,2 1,5 1,5 0,7 0,7 3,4 

Sénégal 6,0 1,1 1,3 0,6 0,4 1,0 0,9 0,5 0,9 0,6 0,3 1,2 

Seychelles 30,3 5,7 4,8 4,2 4,8 1,3 1,4 1,1 1,1 1,2 1,4 5,2 

Sierra Leone 8,7 0,8 0,3 0,3 0,3 0,3 0,3 0,4 0,3 0,2 0,3 1,1 

Tanzanie 6,8 1,7 1,4 0,8 0,8 1,5 1,3 0,6 1,2 0,8 1,3 1,6 

Tchad 0,9 5,1 2,5 2,6 3,0 1,7 1,9 1,2 1,5 0,0 0,5 1,9 

Togo 6,8 0,8 0,7 0,4 0,6 1,8 1,0 0,7 0,7 0,3 0,3 1,3 

Tunisie 24,3 N/A 3,8 4,8 5,3 6,5 7,3 4,3 7,0 0,8 1,0 6,5 

Zambie 9,8 1,2 1,3 0,2 0,3 1,5 1,1 0,4 0,6 0,3 0,8 1,6 

Zimbabwe 5,1 0,3 0,5 0,2 0,1 0,0 0,0 0,2 0,5 0,0 0,3 0,6 

Moyenne des 38 pays 12,2 4,0* 3,0 2,8 3,1 2,8 3,1 1,5 2,3 0,7 0,9 3,3 

Moyenne des 33 pays ** 10,4 2,7 2,4 1,9 2,1 1,3 1,4 0,7 1,0 0,5 0,6 2,3 
*A l'exception de la Tunisie  **A l'exception de l'Angola, de la Guinée-Bissau, de Maurice, du Maroc et de la Tunisie 
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dépit d'écarts considérables entre les pays et les questions, les niveaux moyens pour les 11 

questions relatives à la SDSR se situaient dans la fourchette idéale dans tous les pays exceptés 

cinq : Maroc (31,3%), Guinée-Bissau (10,3%), Maurice (8,2%), Angola (8,2%) et Tunisie (6,5%). 

Nous nous servirons de la prévalence perçue de l'avortement pour examiner plus en détail les 

modèles de non-réponse, car les niveaux élevés de non-réponse permettent de mettre plus 

facilement en évidence les disparités. Cependant, un examen plus approfondi de cette 

question souligne les difficultés liées à l'utilisation de cet indicateur pour évaluer la sensibilité des 

questions. 

La plupart des non-réponses à cette question consistent en des réponses du type « ne sait pas » 

(93,3% du total), plutôt qu'en des refus catégoriques (Figure 2).  

Figure 2 : Taux de non-réponse pour la prévalence perçue de l'avortement | 38 pays                              

| 2024/2025 

 
Le graphique compare les taux de non-réponse par pays, exprimés en pourcentage des répondants ayant 

répondu « ne sait pas » ou refusé de répondre à la question. 
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Les taux élevés de « ne sait pas » sont susceptibles de refléter divers problèmes, tels que la 

lassitude des répondants, leur ambivalence ou leur malaise face à une question. Toutefois, dans 

le cas présent, les participants à l'enquête ont été invités à estimer la prévalence de 

l'avortement dans leur communauté, une question pour laquelle « ne sait pas » est une réponse 

valable qui traduit un manque d'informations suffisantes. Il est donc difficile de faire la distinction 

entre les non-réponses et les réponses du type « ne sait pas » substantielles, tant au niveau des 

répondants qu'au niveau global. 

Cette question doit être abordée avec prudence, car elle est peu susceptible de fournir des 

informations fiables sur la prévalence de l'avortement, compte tenu de sa criminalisation et de 

sa stigmatisation dans la plupart des pays africains. Il est donc essentiel, lors de l'interprétation 

de ces résultats, de souligner qu'il s'agit de perceptions des citoyens et qu'ils ne reflètent pas des 

évaluations objectives de la prévalence de l'avortement dans un pays donné. En outre, le fait 

qu'elle figure en début de module pourrait influencer la façon dont certains répondants 

envisagent et répondent aux questions suivantes sur l'acceptabilité de l'avortement. 

Le Maroc se distingue tant par ses taux élevés de non-réponse sur l'ensemble du module que 

par le fait que les refus catégoriques représentent une proportion importante de ces résultats 

(Figure 3). Cela va au-delà des questions sur l'avortement ; de fait, les taux de refus les plus 

élevés concernent la question Q86B (41,5%), qui demandait aux répondants leur avis sur l'accès 

universel à la contraception pour la population sexuellement active, quel que soit l'âge. Cela 

suggère que la question a pu susciter un malaise important lié au fait d'aborder la sexualité des 

adolescents, un sujet tabou (Hendrickx, Lodewijckx, van Royen, & Denekens, 2002 ; Ouahid et 

al., 2023 ; Fonds des Nations Unies pour la Population, 2013). 

Figure 3 : Taux de refus au Maroc | 2024 

 

Le graphique montre la proportion des répondants qui ont refusé de répondre à chaque question au 

Maroc, regroupés par dimensions de la santé sexuelle et reproductive. Les barres d'erreur indiquent des 

intervalles de confiance à 95%. 
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Par ailleurs, quelque deux répondants marocains sur cinq (38,2%) ont refusé de donner leur avis 

sur la question de savoir si les écoles devraient dispenser une éducation sexuelle afin d'aider les 

jeunes à « prendre des décisions éclairées ». Cette expression n'est pas définie et peut sous-

entendre qu'une fois que les adolescents ont mûrement réfléchi à une décision, telle que celle 

d'avoir des relations sexuelles, ce comportement devient acceptable, ce qui serait en 

contradiction avec les normes culturelles, religieuses ou morales de pays comme le Maroc, où 

les jeunes sont censés suivre les conseils des adultes plutôt que de prendre des décisions 

indépendantes (voir Agbeve, Fiaveh, & Anto-Ocrah, 2022). 

Les taux élevés de refus au Maroc sont particulièrement remarquables car les questions relatives 

aux SDSR ne comportaient pas la possibilité de « préférer ne pas répondre ». Afrobarometer 

forme plutôt les enquêteurs à garantir aux répondants, au début de l'entretien, qu'ils sont libres 

de refuser de répondre à toute question. L'inclusion de cette option de réponse aurait pu aider 

à faire la distinction entre un manque de connaissances et un malaise dans d'autres pays. Elle 

aurait également pu contribuer à atténuer la désirabilité sociale en dissuadant au moins 

certains répondants de donner une réponse socialement acceptable. 

Des différences entre groupes dans les taux de non-réponse 

Des non-réponses différentielles se produisent lorsque certaines questions présentent des taux 

plus élevés parmi des groupes spécifiques de la population. Par exemple, les répondants plus 

âgés, plus pauvres ou moins instruits pourraient être plus susceptibles de répondre « je ne sais pas 

» ou de refuser de répondre à des questions sur l'accès à la contraception en raison de leur 

méconnaissance du sujet ou de leur malaise à en discuter. Si tel était le cas, leurs positions 

seraient sous-représentées dans les données, ce qui fausserait les résultats en faveur des opinions 

des répondants plus jeunes, plus riches ou plus instruits. Si ces groupes ont également tendance 

à avoir des attitudes plus conservatrices à l'égard de ces questions, les résultats pourraient sous-

estimer le soutien global à ces politiques. 

Idéalement, les modèles de non-réponse devraient donc être similaires dans tous les groupes 

démographiques afin de garantir des résultats représentatifs et impartiaux. Les chercheurs 

peuvent tester les différences de non-réponse en vérifiant s'il existe des différences 

systématiques dans ces niveaux entre les sous-groupes. 

La Figure 4 illustre cette analyse en comparant les niveaux de prévalence perçue de 

l'avortement selon cinq dimensions démographiques clés : milieu urbain/rural, sexe, tranche 

d'âge, niveau d'éducation et niveau de pauvreté.9 Les résultats révèlent des différences 

marquées selon tous ces facteurs. 

Le niveau d'instruction est un facteur clé permettant de prédire les non-réponses, surtout dans 

les enquêtes traitant de questions sociales et politiques complexes. Les répondants moins instruits 

sont peut-être moins au fait de ces sujets, qui peuvent également être moins pertinents pour leur 

vie quotidienne (Lugtig & Toepoel, 2016 ; Tourangeau, Rips, & Rasinski, 2000). Il est surprenant de 

constater que les taux de non-réponse étaient plus élevés à la question sur la prévalence de 

l'avortement chez les répondants qui avaient fait des études supérieures. Ces répondants 

peuvent ressentir moins de pression pour donner leur opinion sur une question sur laquelle ils ont 

peu d'informations, ce qui pourrait également expliquer les taux plus élevés parmi d'autres 

 
9 L'Indice de Pauvreté Vécue (LPI) d'Afrobarometer mesure le niveau de dénuement matériel des répondants en leur 
demandant à quelle fréquence eux-mêmes ou leur famille ont manqué de biens essentiels (suffisamment de 
nourriture, d'eau, de soins médicaux, de combustible pour cuisiner et de revenus en espèces) au cours de l'année 
précédente. Voir Mattes et Lekalake (2025) pour plus d'informations sur la pauvreté vécue. 
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groupes privilégiés, à savoir les résidents urbains et ceux qui ne vivent pas dans la pauvreté 

(Heerwig & McCabe, 2009 ; Holbrook, Green, & Krosnick, 2003 ; Krumpal, 2013 ; Tourangeau & 

Yan, 2007). 

Nous constatons également que le taux de non-réponse croît avec l'âge, reflétant peut-être le 

fait que les citoyens plus jeunes sont plus au fait des questions de santé reproductive ou plus 

disposés à en discuter. De même, les femmes peuvent être plus réceptives que les hommes à 

cette question en raison de la plus grande pertinence des questions de santé reproductive dans 

leur propre vie et dans leur réseau social au sens large. 

Idéalement, nous aurions également vérifié s'il existe des différences en fonction de la religiosité, 

car des croyances religieuses plus fortes sont souvent associées à des opinions plus 

conservatrices sur les droits sexuels et reproductifs, mais le questionnaire du Round 10 ne 

comporte pas de question permettant de mesurer cette disposition au-delà de l'appartenance 

religieuse générale. 

Figure 4 : Taux de non-réponse pour la perception de la prévalence de l’avortement                 

| par groupe démographique | 38 pays | 2024/2025 

 

Le graphique compare les taux de non-réponse entre les différents groupes démographiques, calculés en 

pourcentage des répondants de chaque groupe qui ont répondu « ne sait pas » ou ont refusé de 

répondre. La ligne verticale en pointillés indique le seuil de référence de 5%, et les barres d'erreur indiquent 

les intervalles de confiance à 95%. 
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Des conditions d'entretien et des non-réponses 

Les conditions d'entretien jouent un rôle clé dans la manière dont les répondants participent aux 

enquêtes, particulièrement dans le cas de sujets sensibles tels que les droits sexuels et 

reproductifs dans le cadre d'entretiens en face à face. Cette section met en évidence trois 

facteurs : la dynamique des genres entre l'enquêteur et le répondant (la dyade des genres), la 

présence d'autres personnes pendant l'entretien et l'attitude ou le comportement du 

participant pendant la conversation. Chacun de ces facteurs est susceptible d'influencer la 

disposition des participants à divulguer des informations et à répondre en toute franchise, en 

affectant leur sentiment de vulnérabilité face à la pression sociale ou au jugement. 

Les résultats de notre analyse descriptive suggèrent qu'en moyenne, ces aspects de 

l'environnement de l'entretien influencent la réponse des répondants à certaines questions, mais 

dans la pratique, l'ampleur de ces effets est relativement faible. Bien qu'il y ait eu des 

différences modestes dans les taux de non-réponse aux questions sur les trois facteurs, 

conformément à nos attentes, leur impact global était limité quand on examine les données 

dans leur ensemble. Il est donc recommandé de procéder à un examen plus approfondi au 

niveau national afin de déterminer si ces préoccupations sont plus importantes dans certains 

contextes spécifiques. 

La dyade homme-femme entre l'enquêteur et le répondant 

La dyade homme-femme entre l'enquêteur et le répondant fait référence à la combinaison des 

sexes respectifs de l'enquêteur et du répondant dans le cadre d'une enquête, par exemple une 

enquêtrice s'adressant à un répondant masculin (femme/homme) par opposition à une 

enquêtrice s'adressant à un répondant de sexe féminin (femme/femme).10 

Ces associations sont susceptibles d'influencer le degré d'aisance des répondants à partager 

leurs opinions sur des questions sociales, en particulier sur des sujets sensibles liés au genre, tels 

que ceux abordés dans le module SDSR. Par exemple, une femme pourrait se sentir plus à l'aise 

de répondre à une question sur la santé reproductive avec une enquêtrice qu'avec un 

enquêteur, en raison d'une présomption d'expérience vécue similaire. Les taux de non-réponse 

plus élevés dans les dyades mixtes par rapport aux associations de même genre peuvent donc 

être le signe d'un plus grand malaise ou d'une plus grande désirabilité sociale. 

La Figure 5 étudie la relation entre la compatibilité des genres et les taux de non-réponse aux 

questions. Chaque point représente le pourcentage des répondants de chaque groupe qui ont 

répondu « ne sait pas » ou ont refusé de répondre à une question, les dyades de même genre 

étant représentés par des points bleus et les dyades mixtes par des points rouges. Nous 

constatons en effet des niveaux un peu plus élevés de non-réponse dans les entretiens mixtes 

pour la plupart des questions du module SDSR. 

  

 
10 Si la composition des équipes de terrain varie d'un pays à l'autre, le nombre d'entretiens réalisés par des binômes 
de même sexe et de binômes mixtes est à peu près équivalent, en raison de l'alternance des sexes lors de la 
sélection des répondants (Tableau A.3 en annexe ; voir le manuel de l'enquête Afrobarometer du Round 10 pour 
plus d'informations). 
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Figure 5 : Taux de non-réponse par correspondance entre les genres | 38 pays*              

| 2024/2025 

 
Le graphique compare les taux de non-réponse regroupés selon que l'enquêteur et le répondant étaient 

du même sexe (bleu) ou de sexe différent (« mixte », rouge). Les barres d'erreur indiquent des intervalles de 

confiance à 95%. *Les taux de non-réponse pour la question Q85A excluent la Tunisie, car la question n'a 

pas été posée. 

 

La Figure 6 explore plus en détail cette dynamique en comparant les taux nationaux de 

prévalence perçue de l'avortement pour les quatre combinaisons de dyades de genre. Les 

lignes verticales en pointillés représentent les taux moyens pour l'ensemble des 38 pays et 

montrent que les taux de non-réponse étaient les plus élevés pour les entretiens dans lesquels les 

enquêtrices interrogeaient des hommes (16,3%, représenté par la ligne jaune), suivis par les 

combinaisons femme/femme (12,6%, orange), homme/homme (9,7%, violet) et homme/femme 

(8,9%, vert). Le graphique montre également que la tendance à un taux élevé de non-réponse 

parmi les paires femme/homme était particulièrement forte au Mali, aux Seychelles et en Tunisie. 

Les taux plus élevés de non-réponse chez les enquêtrices – surtout quand elles ont affaire aux 

hommes – peuvent refléter un malaise social ou une réticence à aborder un sujet stigmatisé 

comme l'avortement, plutôt qu'un véritable manque de connaissances. Les normes culturelles 

et les dynamiques des genres sont susceptibles de rendre les répondants masculins plus réticents 

à exprimer leurs opinions ou leurs appréciations sur l'avortement devant des femmes, ce qui les 

incite à opter pour une réponse neutre ou évasive. 

Si ces résultats suggèrent que la dyade homme-femme entre l'enquêteur et le répondant 

influence la manière dont ce dernier répond à certaines questions, une analyse plus 

approfondie montre que l'ampleur de cette influence est relativement mineure en pratique.11  

 
11 Les résultats des tests du chi carré (compatibilité des sexes) et des tests ANOVA à un facteur (dyades de genres) 
indiquent qu'il existe des différences statistiquement significatives dans les taux de non-réponse pour la plupart des 
variables, mais les estimations de la taille des effets (respectivement V de Cramer et η² de Cohen) sont 
généralement faibles (non illustrées). 
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Figure 6 : Taux de non-réponse pour la perception de la prévalence de l’avortement 

par dyade de genre | 38 pays | 2024/2025 

 
Le graphique compare les taux de non-réponse entre les pays, regroupés par paires homme-femme entre 

enquêteurs et répondants. Les lignes verticales en pointillés indiquent la moyenne des 29 pays pour 

chaque type de dyade. Les barres d'erreur indiquent les intervalles de confiance à 95%. 

 

Cette tendance mérite par conséquent notre attention, mais elle ne semble pas susceptible de 

générer des différences majeures dans la qualité globale des données ou leur interprétation, du 

moins au niveau agrégé. Toutefois, cela n'exclut pas la possibilité que ces problèmes se posent 
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au niveau national (par exemple au Mali, aux Seychelles et en Tunisie en ce qui concerne la 

prévalence perçue de l'avortement). Il est donc conseillé aux chercheurs d'examiner ces 

dynamiques dans les pays qui les intéressent spécifiquement. 

De la présence d'autres personnes 

Il est essentiel de préserver la confidentialité des répondants lors d'un entretien en face à face 

afin de garantir des réponses honnêtes et précises, en particulier quand il s'agit de sujets 

sensibles. Cela permet de protéger les participants contre une éventuelle stigmatisation sociale 

ou tout préjudice, tout en améliorant la qualité des données et en respectant les normes 

éthiques de la recherche. La formation des enquêteurs Afrobarometer insiste sur l'importance de 

mener les entretiens dans un espace calme et privatif, mais il n'est pas toujours possible 

d'atteindre cet objectif.12  

Les répondants peuvent être particulièrement gênés, embarrassés ou effrayés à l'idée de 

répondre à des questions sur les droits sexuels et reproductifs en présence ou à portée de voix 

de tiers – par exemple, leurs parents, leur conjoint ou des membres de leur communauté. Cela 

pourrait artificiellement réduire le niveau de conscience ou de soutien déclaré concernant des 

questions controversées liées aux droits sexuels et reproductifs, telles que l'avortement ou l'accès 

à la contraception, dans les contextes africains socialement conservateurs. 

La Figure 7 explore cette question en comparant les taux de non-réponse dans les entretiens où 

le répondant était seul (points verts) et ceux dans les entretiens où une autre personne au moins 

était présente et aurait pu écouter la conversation (points violets). Nous constatons des taux 

légèrement plus élevés de non-réponse dans les entretiens en présence d'autres personnes, 

mais ceux-ci ne semblent significatifs que pour les deux questions sur l'accès à la contraception 

(Q86A et Q86B). 

  

 
12 En moyenne, 69,2% des entretiens ont eu lieu dans des conditions où le répondant était seul, tandis que 30,8% 
ont eu lieu en présence d'au moins une autre personne. Le scénario le plus courant était une entrevue en présence 
d'enfants (12,8% de toutes les entrevues), suivi d'un ou de quelques adultes (10,7%), du conjoint du répondant (6%) 
et d'un petit groupe de personnes (1,2%) (voir le Tableau A.4 en annexe). 

Faites votre propre analyse des données Afrobarometer – quels 
que soient la question, le pays et le round d'enquête. C'est facile 

et gratuit sur www.afrobarometer.org/online-data-nalysis. 
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Figure 7 : Taux de non-réponse par présence d’autres personnes | 38 pays* 

| 2024/2025 

 
Le graphique compare les taux de non-réponse regroupés selon que le répondant a répondu seul (en vert) 

ou en présence d'autres personnes (en violet). Les barres d'erreur indiquent les intervalles de confiance à 

95%. *Les calculs pour la question Q85A excluent la Tunisie, car cette question n'y a pas été posée. 

 

La Figure 8 examine de plus près cette dynamique en ventilant les résultats pour les questions 

relatives à l'accès à la contraception par pays. L'analyse qui en résulte montre que la relation 

entre la présence d'autres personnes et la non-réponse aux questions est particulièrement forte 

au Maroc, où les répondants étaient presque deux fois plus susceptibles de répondre « je ne sais 

pas » ou de refuser de répondre à la question Q86A (accès indépendamment de la situation 

matrimoniale) en présence d'autres personnes que lorsqu'ils étaient interrogés seuls (59,4% 

contre 32,4%). L'écart était moins important mais tout de même notable pour la question Q86B 

(accès indépendamment de l'âge). 

Là encore, des tests statistiques supplémentaires montrent que si la présence d'autres personnes 

pendant les entretiens était associée à un taux plus élevé de non-réponse à plusieurs questions 

sur la santé et les droits sexuels et reproductifs, son impact global était limité.13 Il est 

recommandé de procéder à un examen supplémentaire au niveau national, notamment en 

analysant qui exactement était présent. Cela peut être particulièrement important dans les 

pays où une grande partie des entretiens ont été conduits en présence du conjoint des 

répondants, comme Madagascar (15,3%), Maurice (14,6%), Mauritanie (14,3%), Zimbabwe 

(13,4%) et Tunisie (12,3%). 

 
13 Les résultats des tests du chi carré indiquent qu'il existe des différences statistiquement significatives dans les 
taux de non-réponse pour la plupart des variables, mais les estimations de la taille de l'effet (respectivement V de 
Cramer et η² de Cohen) sont généralement faibles (non illustrées). 

mailto:ernestagbekponou@yahoo.com


 

 

 

Copyright ©Afrobarometer 2025               19 

ernestagbekponou@yahoo.com ІІ +229 96187590 

 

 

Figure 8 : Taux de non-réponse pour l’accès à la contraception par présence d’autres 

personnes | 38 pays | 2024/2025 

 
Le graphique compare les taux de non-réponse par pays, regroupés selon que le répondant a répondu 

seul (en vert) ou en présence d'autres personnes (en violet). Les lignes verticales en pointillés indiquent la 

moyenne des 38 pays pour chaque type de dyade. Les barres d'erreur indiquent les intervalles de 

confiance à 95%. 
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Des attitudes des répondants 

Il est important d'examiner les modèles de non-réponse en fonction des attitudes des 

répondants au cours des enquêtes portant sur des questions sensibles, car certaines attitudes, 

telles que la suspicion ou la gêne, pourraient inciter les répondants à éviter de répondre. Ces 

cas systématiques de non-réponse sont susceptibles de fausser les résultats, de réduire la validité 

des données et d'affecter la représentativité des conclusions. La compréhension de ces 

modèles permet donc aux chercheurs d'évaluer plus précisément la fiabilité des données. 

Pour cette analyse, nous nous concentrons sur quatre des six aspects de l'attitude des 

répondants que les enquêteurs observent et enregistrent dans les enquêtes Afrobarometer (voir 

les fréquences dans la Figure A.2 en annexe). Premièrement, la lassitude pourrait 

potentiellement influencer la qualité des réponses en entraînant un désengagement, poussant 

les répondants à donner des réponses évasives du type (« je ne sais pas »). Deuxièmement, un 

répondant trompeur pourrait choisir de répondre délibérément de manière inexacte à une 

question sensible ou de refuser de répondre. Troisièmement, les répondants suspicieux vis-à-vis 

de l'initiateur ou propriétaire de l'enquête pourraient ne pas répondre par crainte de 

conséquences sociales ou juridiques. Quatrièmement, la coopération est un indicateur général 

de la qualité des réponses, et les participants peu coopératifs sont plus susceptibles de sauter 

des questions ou de fournir des réponses superficielles. 

La Figure 9 présente les taux de non-réponse aux questions du module SDSR, regroupés en 

fonction de l'attitude déclarée des répondants à cet égard. Pour garantir une approche 

cohérente et prudente de l'interprétation, les répondants jugés « dans une position intermédiaire 

» par les enquêteurs ont été regroupés avec ceux ayant une attitude négative. Ce codage 

reflète l'hypothèse prudente selon laquelle l'ambivalence ou l'hésitation peuvent avoir un effet 

similaire à celui d'un sentiment négatif en termes d'impact sur l'engagement et le 

comportement lié à la réponse. 

Nous constatons que les niveaux de non-réponse étaient légèrement plus élevés parmi les 

participants que les enquêteurs jugeaient montrer au moins certains signes de lassitude ou une 

attitude trompeuse, suspicieuse ou peu coopérative. Cependant, des tests supplémentaires 

indiquent que, bien qu'il existe des variations statistiquement significatives entre les différents 

groupes d'attitudes pour chaque question, la force de ces associations est généralement faible 

(non illustrée). 

Nous avons exclu de cette analyse descriptive les données ventilées par pays en raison du très 

petit nombre de répondants signalés comme ayant manifesté une disposition négative dans la 

plupart des pays. Toutefois, ces dynamiques pourraient être explorées à l'aide d'une analyse de 

régression multivariée. 
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Figure 9 : Taux de non-réponse par attitudes du répondant | 38 pays* | 2024/2025 

 
Le graphique compare les taux de non-réponse par question, regroupés selon que le répondant a exprimé 

une disposition positive (bleu) ou négative (orange) pour chaque dimension comportementale. Les barres 

d'erreur indiquent des intervalles de confiance à 95%. *Les calculs pour la question Q85A excluent la 

Tunisie, car cette question n'y a pas été posée. 

De la randomisation de l'ordre des questions 

La randomisation de l'ordre dans lequel les questions sont posées est souvent recommandée 

dans les enquêtes, car elle permet de minimiser les effets liés à l'ordre des questions résultant de 

l'amorçage et peut réduire le biais de désirabilité sociale en compliquant la tâche des 

participants qui cherchent à deviner l'intention de l'enquête. Un ordre prédéterminé (fixe) peut 

toutefois être plus approprié dans le cadre d'entretiens en face à face sur des questions 

sensibles, car il aide les enquêteurs à amener progressivement les participants à donner leur avis 

sur ces sujets, ce qui favorise une plus grande exhaustivité et une meilleure qualité des données. 

La randomisation est donc recommandée pour les groupes de questions qui sont 

thématiquement liées et présentent un degré de sensibilité équivalent. 
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Le module SDSR du Round 10 randomise l'ordre des questions sur la justification de l'avortement 

dans divers scénarios, notamment le viol ou l'inceste (Q85A), les risques de santé (Q85B), les 

difficultés économiques (Q85C) et le cas où une femme « ne souhaite pas mener sa grossesse à 

terme pour quelque raison que ce soit » (Q85D).14 Si ces scénarios correspondent aux cadres 

juridiques existants en Afrique,15 certains sont plus sensibles que d'autres en raison de leur statut 

juridique et des normes sociales ou des tabous en vigueur. Il s'agit donc d'un scénario sous-

optimal pour mettre en œuvre la randomisation des questions. 

Cette section examine les effets liés à l'ordre des questions en vérifiant si le taux de non-réponse 

ou la validité des réponses à une question variaient en fonction de l'ordre dans lequel elle était 

posée dans les 10 pays pour lesquels ces informations étaient disponibles au moment de la 

rédaction de ce document. 

Les figures 10 et 11 présentent respectivement l'analyse des taux de non-réponse et de réponse 

moyennes. Dans les deux graphiques, les résultats sont regroupés en fonction de la position de la 

question dans la séquence : première (orange), deuxième (jaune), troisième (verte) ou 

quatrième (violette). Les deux séries de résultats suggèrent qu'en moyenne, l'ordre des questions 

n'a pas d'effet significatif. En d'autres termes, si l'ordre dans lequel ces questions apparaissaient 

a pu influencer la réponse de certaines personnes, ni la probabilité de répondre « je ne sais pas » 

ou de refuser de répondre à une question, ni le contenu des réponses des participants n'ont 

varié de manière systématique en fonction du moment où la question apparaissait.16 Les 

résultats indiquent donc qu'en moyenne, le comportement au moment de la réponse est resté 

stable quel que soit l'emplacement de la question. 

Le Tableau A.5 en annexe présente les résultats par pays des deux séries d'analyses. Les résultats 

sont rassurants : dans l'ensemble, les tests statistiques montrent que l'ordre des questions n'a pas 

eu d'incidence majeure. En général, les répondants étaient tout aussi susceptibles de répondre 

à une question – et donnaient des réponses similaires – que la question apparaisse tôt ou tard 

dans la séquence. 

Quelques pays (notamment les Comores, le Mozambique et la Sierra Leone) ont montré des 

effets statistiquement significatifs liés à l'ordre des questions, c'est-à-dire que les répondants 

étaient quelque peu plus susceptibles de répondre « je ne sais pas » ou de refuser de répondre 

aux questions selon l'endroit où celles-ci apparaissaient. Mais même dans ces cas, les 

différences sont minimes et n'ont probablement pas d'incidence sur les résultats globaux. Un 

examen des réponses aux questions a révélé quelques effets possibles liés à l'ordre des 

questions. Aux Seychelles, les réponses à la question Q85C variaient légèrement en fonction de 

l'emplacement de la question. Il en allait de même pour la question Q85D au Sénégal. Ces 

 
14 La Figure A.3 en annexe montre que la randomisation de l'ordre des questions a été mise en œuvre avec succès 
dans les 10 pays dont nous disposons des données. 
15 Au moment de la dernière analyse exhaustive (2019), l'avortement était illégal quelles que soient les 
circonstances dans six des 38 pays sondés (Angola, Congo-Brazzaville, Madagascar, Mauritanie, Sénégal et Sierra 
Leone), les 32 autres pays appliquant des restrictions légales à des degrés divers (Bankole et al., 2020). 
16 Nous avons testé les effets de l'ordre des questions à l'aide d'une ANOVA à un facteur. Une série de modèles a 
évalué si la position d'une question (de la première à la quatrième) avait une incidence sur les taux de non-réponse, 
tandis qu'une deuxième série a permis d'examiner les différences dans les réponses valides moyennes (sur une 
échelle de 1 à 3). Pour l'ensemble des questions (Q85A-Q85D), aucun effet statistiquement significatif de la position 
n'a été constaté (toutes les valeurs p > 0,5), ce qui indique que l'ordre des questions n'a pas influencé 
systématiquement les modèles de réponse (non illustré). 
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résultats suggèrent que l'ordre des questions pourrait avoir une importance dans certains cas et 

nécessiter des tests supplémentaires.17 

Figure 10 : Taux de non-réponse pour la justification de l’avortement | par ordre des 

questions | 10 pays | 2024/2025 

 
Le graphique compare les taux de non-réponse pour chaque question, regroupées selon que la question a 

été posée en premier (orange), en deuxième (jaune), en troisième (vert) ou en quatrième (violet) position. 

La ligne horizontale en pointillés représente le seuil de référence de 5%, et les barres d'erreur indiquent les 

intervalles de confiance à 95%. 

Figure 11 : Réponse moyenne pour la justification de l’avortement | par ordre des 

questions | 10 pays | 2024/2025 

 

Le graphique compare la réponse moyenne pour chaque question sur une échelle de 3 points où                         

1 = « toujours justifié », 2 = « parfois justifié » et 3 = « jamais justifié ». Les entretiens sont regroupés selon que la 

question a été posée en premier (orange), en deuxième (jaune), en troisième (vert) ou en quatrième 

(violet). Les barres d'erreur indiquent des intervalles de confiance à 95%. 

 
17 Les résultats des tests ANOVA à un facteur et des calculs de la taille de l'effet à l'aide des coefficients eta-carré 
(η²) et oméga-carré (ω²) indiquent que les réponses à la question Q85C aux Seychelles ont montré un effet d'ordre 
statistiquement significatif et de taille modeste (ω² = 0,009, p<0,01). Des effets plus faibles mais notables ont 
également été observés pour la question Q85D au Sénégal (ω²=0,005, p=0,05). 
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De la validation psychométrique 

La validation psychométrique consiste à évaluer dans quelle mesure un instrument de mesure, 

tel qu'un module d'enquête ou un questionnaire, reflète bien la construction psychologique ou 

sociale qu'il est censé mesurer. Pour ce faire, elle vérifie si les questions sont cohérentes entre 

elles (fiabilité), si elles mesurent un ou plusieurs facteurs sous-jacents (dimensionnalité) et si elles 

sont bien corrélées avec des indicateurs de concepts similaires (validité). 

Les tests peuvent contribuer à déterminer si les questions du module SDSR reflètent les quatre 

concepts sous-jacents dans lesquels elles sont regroupées, à vérifier si ces groupes de questions 

(sous-échelles) fonctionnent similairement dans différents contextes ou groupes, et à améliorer 

la qualité globale du module en identifiant les éléments redondants ou peu performants (voir 

l'annexe B pour plus de détails sur notre méthodologie). 

La validation psychométrique a révélé plusieurs résultats importants. Premièrement, les questions 

individuelles ont donné des résultats différents selon les pays en termes de validité et de fiabilité 

des échelles, nécessitant un usage différencié des questions pour la construction d'échelles 

composites dans chaque pays. Deuxièmement, certaines questions (Q85A, Q85B, Q86C et 

Q86D) ont été systématiquement peu satisfaisantes dans la majorité des pays, ce qui limite leur 

utilisation dans l'analyse. Si ces questions peuvent toujours être utilisées individuellement dans le 

cadre d'analyses descriptives de base telles que les fréquences, leur utilisation dans le cadre 

d'échelles composites comprenant plusieurs questions est limitée. En revanche, d'autres 

questions (Q85C, Q86B et Q86E) ont été systématiquement satisfaisantes dans la majorité des 

pays, ce qui en fait des candidates appropriées pour l'analyse de base et l'analyse avancée. 

Les raisons de la qualité des questions comprennent des problèmes liés à leur formulation, en 

particulier l'introduction d'ambiguïté et de confusion potentielle dans leur signification. 

Nous avons également constaté que même lorsque des questions individuelles étaient 

adaptées aux échelles composites, une ou plusieurs questions de l'échelle étaient beaucoup 

plus performantes que d'autres, ce qui implique qu'elles constituaient le choix optimal pour 

l'analyse de questions individuelles. Des recommandations détaillées sont fournies pour chaque 

pays concernant l'utilisation des questions dans les échelles et dans l'analyse de questions 

individuelles. 

Q85 (du caractère justifiable de l'avortement) 

Notre analyse montre que, dans la plupart des pays, les quatre questions forment un ensemble 

cohérent. Le recours à ces questions comme échelle unique s'est avéré fiable dans environ 80% 

des pays, la question Q85C étant la plus fiable et la question Q85B la moins fiable. Cependant, 

dans sept pays, les questions semblaient refléter deux idées légèrement différentes (regroupées 

respectivement sous les questions Q85A/Q85B et Q85C/Q85D).18 

Le Tableau 4 synthétise les recommandations nationales concernant les questions relatives au 

caractère justifiable de l'avortement : Q85A, Q85B, Q85C et Q85D (voir le Tableau B.1 en annexe 

pour plus de détails sur cette analyse). 

  

 
18 Ces sept pays sont Cabo Verde, Gabon, Ghana, Madagascar, Sénégal, Seychelles et Zambie (non illustrée). De plus, 
la Mauritanie a retourné un facteur qui excluait l'élément B. 
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Tableau 4 : Recommandations nationales pour Q85 | 33 pays | 2024/2025 

Pays 
Choix optimal 

pour une 
question unique 

Second choix 
pour une 
question 
unique 

Utilité scalaire 
Fiabilité 

scalaire (C,D) 

Afrique du Sud C D C,D 0.74 

Bénin D C D,C 0.73 

Botswana C D C,D 0.75 

Cabo Verde C D C,D 0.62 

Cameroun C D C,D 0.70 

Comores D C C,D 0.73 

Congo-Brazzaville C D C,D 0.77 

Côte d'Ivoire C D C,D 0.72 

Eswatini C D C,D 0.71 

Gabon C D C,D 0.71 

Gambie, La C D C,D 0.80 

Ghana C D C,D 0.76 

Guinée C D C,D 0.80 

Kenya C D C,D 0.55 

Lesotho C D C,D 0.76 

Libéria C D C,D 0.78 

Madagascar C D C,D 0.80 

Malawi C A C,D 0.57 

Mali D C D,C 0.75 

Mauritanie D C D,C 0.77 

Mozambique C D C,D 0.59 

Namibie C D C,D 0.77 

Nigéria C D C,D 0.76 

Ouganda C D C,D 0.73 

São Tomé et Príncipe C D C,D 0.72 

Sénégal C D C,D 0.61 

Seychelles C D C,D 0.74 

Sierra Leone C D C,D 0.71 

Tanzanie C D C,D 0.74 

Tchad C D C,D 0.72 

Togo C D C,D 0.75 

Zambie C D C,D 0.71 

Zimbabwe C D C,D 0.80 

Ensemble des 33 pays C D C,D 0.75 

L'ombrage des cellules dans la colonne consacrée au contrôle de fiabilité indique si les résultats sont fiables, 
marginalement fiables, ou non fiables. 

 

La première colonne répertorie les pays dans lesquels la fiabilité de l'échelle a été testée. Les 

deuxième et troisième colonnes identifient les questions individuelles les plus performantes et les 

deuxièmes plus performantes dans chaque pays, ce qui permet de déterminer quelle question 

utiliser lorsqu'une seule question peut être incluse dans une analyse. La quatrième colonne 
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montre comment les éléments peuvent être utilisés ensemble pour construire une mesure 

composite (scalaire), tandis que la dernière colonne présente les scores de fiabilité de ces 

échelles, indiquant la cohérence avec laquelle les différentes questions se complètent (les 

scores supérieurs à 0,70 étant généralement considérés fiables). 

La question Q85C est la meilleure question unique dans la plupart des pays, tandis que la 

question Q85D arrive en deuxième position et dans quelques cas (Bénin, Comores, Mali, 

Mauritanie), elle est la plus performante. L'échelle combinée Q85C-Q85D fonctionne bien dans 

la plupart des pays, mais dans les pays où la fiabilité est moindre (Cabo Verde, Kenya, Sénégal, 

Malawi), il serait peut-être préférable d'utiliser une seule question. 

En revanche, le Q85B a enregistré des performances médiocres, probablement parce que les 

répondants ont interprété l'expression « danger de mort » de différentes manières. Si la référence 

à la santé de la mère est claire, la deuxième partie de l'énoncé concernant les menaces 

potentielles pour sa « vie » peut avoir été comprise dans le sens d'autres types de risques (par 

exemple, la désapprobation de la communauté ou de la famille, les conséquences juridiques), 

plutôt que comme un simple risque pour la santé. En d'autres termes, cet élément peut faire 

référence à la fois à un danger médical et à des menaces sociales ou juridiques, ce qui crée 

une ambiguïté. Cela pourrait expliquer pourquoi cet élément a donné lieu à des performances 

médiocres dans la plupart des pays. 

Q86 (contraception, inclusion des adolescents, autonomie des femmes) 

Cette analyse est plus complexe que l'examen de la question Q85, car les questions Q86A à 

Q86F englobent trois domaines conceptuellement distincts, plutôt que les différents aspects 

d'une seule et même question. La question Q86 couvre l'accès à la contraception (A et B), 

l'inclusion des adolescents et l'éducation sexuelle (C et D), ainsi que la liberté de choix en 

matière de sexualité (E et F), autant de sujets susceptibles de varier d'un pays à l'autre en 

fonction du contexte socioculturel et juridique local. Cette portée plus large accroît la variabilité 

tant en termes de validité que de fiabilité, rendant la question Q86 moins susceptible que la 

question Q85 de fonctionner comme une échelle cohérente unique. 

Le Tableau 5 récapitule les résultats nationaux des tests de validité et de fiabilité (voir le Tableau 

B.2 en annexe pour plus de détails). Les trois premières colonnes montrent comment les six 

questions sont statistiquement regroupées, ce qui permet de déterminer si elles reflètent un 

concept unique ou plusieurs dimensions connexes. La colonne « Question la moins pertinente » 

identifie la question qui a le moins contribué à la cohérence interne dans chaque contexte 

national. Les quatre colonnes suivantes indiquent les indices de fiabilité pour différentes 

combinaisons de questions : échelle AB (accès à la contraception), échelle CD (inclusion des 

adolescents et éducation sexuelle), échelle EF (autonomie corporelle et prise de décision) et 

échelle unitaire (les six questions combinées). La dernière colonne met en évidence la question 

la moins pertinente de l'échelle unitaire, signalant les cas où la formulation ou l'interprétation 

peuvent nuire à la fiabilité. 

Les modèles nationaux révèlent que l'échelle EF est la plus fiable, avec des scores supérieurs à 

0,70 dans de nombreux pays, notamment en Namibie, au Nigéria, au Cabo Verde et aux 

Seychelles. L'échelle AB affiche des performances moyennes, avec des résultats solides au 

Tchad et en Guinée, mais une fiabilité plus faible au Botswana et au Cabo-Verde. L'échelle CD 

est systématiquement la moins performante, en particulier en Sierra Leone, en Tanzanie et en 

Zambie. L'utilisation des six questions comme échelle unitaire ne présente des performances 

satisfaisantes que dans certains pays, notamment la Namibie et le Nigéria. 
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Tableau 5 : Test de validité et de fiabilité | 33 pays | 2024/2025 

Pays 

Validité Fiabilité Question 
la moins 

pertinente 
(échelle 
unitaire) 

Facteur 
1 

Facteur 
2 

Facteur 
3 

Question 
la moins 

pertinente 

Echelle 
- AB 

Echelle 
- CD 

Echelle 
- EF 

Unitaire 

Afrique du Sud ABCD EF  A 0.59 0.57 0.70 0.70 D 

Bénin CD AB EF C 0.70 0.58 0.59 0.68 F 

Botswana ABCD EF   C 0.62 0.51 0.75 0.69 C 

Cabo Verde ABCD EF   C 0.55 0.52 0.85 0.70 B 

Cameroun CDEF AB   F 0.71 0.62 0.51 0.68 F 

Comores ABD CEF   C 0.78 0.78 0.67 0.73 C 

Congo-B. AB CD EF E 0.81 0.70 0.60 0.66 F 

Côte d'Ivoire AB CD EF C 0.66 0.52 0.57 0.58 C 

Eswatini ABCD EF   C 0.59 0.45 0.66 0.64 F 

Gabon AB DC EF D 0.65 0.33 0.68 0.60 C 

Gambie, La AB CD EF D 0.67 0.36 0.52 0.45 C 

Ghana ABD CEF   D 0.77 0.58 0.65 0.67 F 

Guinée AB CD EF E 0.79 0.68 0.54 0.67 F 

Kenya AB CDEF   D 0.61 0.43 0.54 0.58 C 

Lesotho CDEF AB   D 0.71 0.50 0.61 0.67 C 

Libéria CDEF AB   C 0.80 0.77 0.68 0.77 F 

Madagascar AB EF CD C 0.67 0.45 0.60 0.52 C 

Malawi AB EF   C 0.65 0.26 0.54 0.56 C 

Mali AB EF CD D 0.77 0.55 0.72 0.67 C 

Mauritanie AB EF CD D 0.79 0.53 0.70 0.65 C 

Mozambique ABD EF  D 0.57 0.49 0.62 0.65 B 

Namibie ABCDEF     F 0.68 0.76 0.77 0.83 F 

Nigéria ABEF CD   E 0.78 0.82 0.73 0.80 F 

Ouganda ABD EF   C 0.65 0.32 0.46 0.53 E 

São Tomé/P ABCD EF   D 0.54 0.56 0.62 0.65 B 

Sénégal ABEF CD   E 0.68 0.52 0.52 0.59 C 

Seychelles ABCD EF   B 0.42 0.72 0.83 0.73 B 

Sierra Leone AB CD EF D 0.77 0.29 0.67 0.61 C 

Tanzanie AB EF   C 0.74 0.33 0.70 0.57 C 

Tchad ABCD EF   C 0.85 0.74 0.77 0.75 F 

Togo ABCD EF   C 0.68 0.52 0.60 0.64 C 

Zambie EF AB CD D 0.66 0.25 0.63 0.56 C 

Zimbabwe ABCD EF   C 0.66 0.47 0.61 0.70 C 

33 pays ABD EF   C 0.75 0.55 0.68 0.72 C 

Remarque : l’ombrage de la colonne relative aux tests de fiabilité indique si les résultats sont fiables, 
marginalement fiables, ou pas fiables. 
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Dans l'ensemble, ces résultats permettent de formuler une série de recommandations claires. 

L'échelle EF offre la mesure la plus robuste et la plus stable sur le plan interculturel et peut donc 

être utilisée en toute confiance pour des analyses comparatives. L'échelle AB offre une fiabilité 

modérée et peut convenir dans de nombreux contextes, tandis que l'échelle CD nécessite une 

certaine prudence et une éventuelle révision. L'échelle unitaire peut être appropriée dans 

certains pays très performants, mais elle doit être appliquée de manière sélective, en se basant 

sur des données au niveau national plutôt que dans une approche universelle. 

Conclusion et recommandations 

Cette analyse souligne à la fois le potentiel et la complexité de la mesure des attitudes vis-à-vis 

de la santé et des droits sexuels et reproductifs en Afrique. Les distorsions liées à l'absence de 

réponse et à la désirabilité sociale, façonnées par la diversité des contextes juridiques, culturels 

et religieux en Afrique, peuvent influencer à la fois la manière dont les répondants participent 

aux enquêtes et la manière dont leurs réponses doivent être interprétées. Cette variation 

spécifique au contexte souligne l'importance de stratégies analytiques rigoureuses lorsqu'on 

travaille avec des données sur des questions sensibles. 

Les taux de réponse globaux aux questions du module du Round 10 d'Afrobarometer se situaient 

globalement dans des limites acceptables. Des facteurs tels que le sexe des répondants, la 

présence d'un tiers durant l'entretien et le comportement rapporté des répondants n'ont 

entraîné que des différences modestes dans les modèles de réponse, du moins au niveau 

global. De même, dans la plupart des cas, l'ordre des questions n'a eu qu'un impact minime sur 

les taux de réponse et la teneur des opinions des répondants quant au caractère justifiable de 

l'avortement. 

Il convient de noter que ces analyses apportent des éléments suggestifs plutôt que concluants. 

Elles sont limitées par plusieurs facteurs, notamment le recours à des méthodes descriptives et bi 

variées, la disponibilité limitée des données randomisées et l'examen global de la dynamique 

entre l'enquêteur et le répondant et des effets tiers. D'autres limites découlent de l'exclusion des 

variables liées à la difficulté des questions et de l'absence d'analyse des commentaires des 

enquêteurs. Si les observations des enquêteurs sont susceptibles d'avoir fourni des informations 

précieuses sur le comportement et l'engagement des répondants, l'analyse de ces données 

qualitatives aurait nécessité le traitement de grands volumes de textes multilingues, ce qui 

dépasse le cadre de la présente étude. 

La validation psychométrique confirme que les performances des questions varient 

considérablement d'un pays à l'autre, ce qui renforce la nécessité d'adopter des approches 

spécifiques à chaque pays pour l'analyse et l'élaboration des échelles. Si certaines questions ont 

donné des résultats constants et peuvent s'intégrer de manière fiable dans des échelles 

composites, d'autres se sont révélées plus ambiguës ou contestées sur le plan culturel, ce qui 

limite leur pertinence pour les comparaisons transnationales. Par conséquent, si les 

recommandations nationales sont claires et peuvent servir de base à l'analyse de chaque pays, 

l'analyse multinationale doit être abordée avec plus de prudence. Si les comparaisons sont 

basées sur l'analyse d'un seul élément, les chercheurs doivent s'assurer que les éléments 

sélectionnés pour être comparés au niveau national sont soit le premier choix optimal, soit le 

deuxième choix optimal pour tous les pays comparés. En outre, pour l'utilisation de variables 

scalaires comprenant plusieurs éléments individuels, les chercheurs doivent s'assurer que les 

éléments utilisés pour mesurer l'échelle correspondent aux éléments optimaux pour tous les pays. 

En outre, si l'analyse actuelle s'est concentrée sur les droits et santé sexuels et reproductifs, 

certaines des conclusions et expériences acquises peuvent facilement s'appliquer à d'autres 

mailto:ernestagbekponou@yahoo.com


 

 

 

Copyright ©Afrobarometer 2025               29 

ernestagbekponou@yahoo.com ІІ +229 96187590 

 

 

attitudes ou opinions sociales ou politiques qui dépendent du contexte national et/ou qui 

traitent de sujets sensibles ou potentiellement controversés. La mesure de ces sujets dans le 

cadre des enquêtes peut être sensible à certains des effets identifiés ici, tels que les taux de 

non-réponse, l'influence des caractéristiques démographiques des répondants, les 

caractéristiques de la répartition des questions dans l'enquête (ordre des questions, 

randomisation des questions, etc.) et les performances variables des différentes questions à 

travers les pays et les échelles. 

En résumé, les chercheurs qui utilisent des données sur des sujets sensibles ou controversés sont 

encouragés à fonder leurs interprétations sur une compréhension claire du contexte juridique, 

culturel et politique de chaque pays, à évaluer soigneusement les modèles de non-réponse, à 

rapporter et à signaler en toute transparence les taux de réponses aux questions, et à s'appuyer 

sur des méthodes multivariées et qualitatives complémentaires pour renforcer l'analyse et 

l'interprétation. 
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Annexe A 

Tableau A.1 : Taille des échantillons et dates des travaux de terrain du Round 10 

d’Afrobarometer et précédents rounds d'Afrobarometer 

Pays N 
Travaux de terrain 

du Round 10 
Précédents rounds d'enquête 

Afrique du Sud 1.600 Juin-août 2025 2000, 2002, 2006, 2008, 2011, 2015, 2018, 2021, 2022 

Angola 1.200 Mars-avril 2024 2019 

Bénin 1.200 Jan.-fev. 2024 2005, 2008, 2011, 2014, 2017, 2020 

Botswana 1.200 Juil. 2024 1999, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019 

Cabo Verde 1.200 Août-sept. 2024 2002, 2005, 2008, 2011, 2014, 2017, 2019 

Cameroun 1.200 Fév.-mars 2024 2013, 2015, 2018, 2021 

Comores 1.200 Mai-juin 2025 N/A 

Congo-Brazzaville 1.200 Sept.-Oct. 2024 N/A 

Côte d'Ivoire 1.200 Jan. 2024 2013, 2014, 2017, 2019 

Eswatini 1.200 Avril-mai 2025 2013, 2015, 2018, 2021, 2022 
Gabon 1.200 Avril-mai 2024 2015, 2017, 2020 

Gambie, La 1.200 Avril-mai 2024 2018, 2021 

Ghana 1.200 Juil.-août 2024 1999, 2002, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019 

Guinée 1.200 Mai-juin 2024 2013, 2015, 2017, 2019 

Guinée-Bissau 1.034 Juil.-août 2025 N/A 

Kenya 2.400 April-mai 2024 2003, 2005, 2008, 2011, 2014, 2016, 2019 

Lesotho 1.200 Mars 2024 2000, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2020 

Libéria 1.200 Juil.-août 2024 2008, 2012, 2015, 2018, 2020 

Madagascar 1.200 Oct.-nov. 2024 2005, 2008, 2013, 2015, 2018 

Malawi 1.200 Août 2024 1999, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019 

Mali 1.200 Oct.-nov. 2024 2001, 2002, 2005, 2008, 2013, 2014, 2017, 2020 

Maroc 1.200 Fév.-mars 2024 2013, 2015, 2018, 2021 

Maurice 1.200 Avril-mai 2024 2012, 2014, 2017, 2020 

Mauritanie 1.200 Déc. 2024-jan. 2025 N/A 

Mozambique 1.199 Juil.-août 2025 2002, 2005, 2008, 2012, 2015, 2018, 2021, 2022 

Namibie 1.200 Mars 2024 1999, 2003, 2006, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019 

Nigéria 1.600 Juin-juil. 2024 2000, 2003, 2005, 2008, 2013, 2015, 2017, 2020 

Ouganda 2.400 Jan.-fév. 2024 2000, 2002, 2005, 2008, 2012, 2015, 2017, 2019 

São Tomé et Príncipe 1.200 Sept.-nov. 2024 2015, 2018 

Sénégal 1.200 Fév.-mars 2025 2002, 2005, 2008, 2013, 2014, 2017, 2021, 2022 
Seychelles 1.200 Mai 2025 2022 

Sierra Leone 1.200 Mars-avril 2025 2012, 2015, 2018, 2020, 2022 
Tanzanie 2.400 Juin-juil. 2024 2001, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2021 

Tchad 1.128 Fév.-avril 2025 N/A 

Togo 1.200 Nov.-déc. 2024 2012, 2014, 2017, 2021 

Tunisie 1.200 Fév.-mars 2024 2013, 2015, 2018, 2020 

Zambie 1.200 Juil. 2024 1999, 2003, 2005, 2009, 2013, 2014, 2017, 2020 

Zimbabwe 1.200 Juin 2024 1999, 2004, 2005, 2009, 2012, 2014, 2017, 2021 
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Tableau A.2 : Questions non délicates 

Question Libellé de la question 

Q1 Quel âge avez-vous ? 

Q2 Quelle est la langue principale que vous parlez à la maison ? 

Q3 Commençons par votre opinion générale sur l'orientation actuelle de notre pays. Certaines 
personnes peuvent penser que le pays va dans la mauvaise direction. D'autres peuvent estimer qu'il 
va dans la bonne direction. Je voudrais donc vous interroger sur les orientations générales du pays : 
Diriez-vous que le pays va dans la mauvaise direction ou dans la bonne direction ? 

Q4A De façon générale, comment décririez-vous la situation économique actuelle de ce pays ? 

Q4B De façon générale, comment décririez-vous vos conditions de vie actuelles ? 

Q5A Avec le recul, que pensez-vous des aspects suivants par rapport à il y a 12 mois : la situation 
économique de ce pays ? 

Q5B Avec le recul, que pensez-vous des aspects suivants par rapport à il y a 12 mois : vos conditions de 
vie ? 

Figure A.1: Taux de non-réponse aux questions | Module SDSR vs. questions non 

sensibles | 38 pays | 2024/2025 

 
Le graphique compare les taux de non-réponse aux questions du module SDSR (barres bleues) et aux 

questions dites neutres (barres violettes), calculés en pourcentage des répondants ayant répondu « ne sait 

pas » ou refusé de répondre à chaque question. La ligne verticale en pointillés indique le seuil de référence 

de 5%, et les barres d'erreur indiquent les intervalles de confiance à 95%. 
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Tableau A.3 : Répartition des dyades de genre (%) | 38 pays | 2024/2025 

Pays F/F F/M M/M M/F Même sexe Sexes différents 

Afrique du Sud 37,9 38,0 12,1 12,0 49,9 50,1 

Angola 18,9 19,3 31,2 30,6 50,1 49,9 

Bénin 29,8 30,2 20,0 20,0 49,8 50,2 

Botswana 25,0 25,1 24,9 25,0 49,9 50,1 

Cabo Verde 39,8 39,9 10,2 10,1 50,0 50,0 

Cameroun 24,8 25,5 24,9 24,8 49,7 50,3 

Comores 33,6 33,3 16,7 16,5 50,3 49,8 

Congo-Brazzaville 26,8 26,5 23,5 23,3 50,3 49,8 

Côte d'Ivoire 26,3 25,8 24,2 23,7 50,5 49,5 

Eswatini 24,6 24,5 25,5 25,4 50,1 49,9 

Gabon 19,8 19,8 30,4 30,1 50,2 49,8 

Gambie, La 18,7 19,0 31,2 31,2 49,8 50,2 

Ghana 18,2 18,5 31,5 31,8 49,7 50,3 

Guinée 16,7 15,3 34,8 33,3 51,4 48,6 

Guinée-Bissau 25,3 25,2 25,0 24,5 49,8 50,2 

Kenya 23,4 23,3 26,8 26,6 50,1 49,9 

Lesotho 31,3 31,1 18,8 18,8 50,2 49,8 

Libéria 17,5 17,5 32,4 32,6 49,9 50,1 

Madagascar 27,8 28,2 21,8 22,3 49,6 50,4 

Malawi 27,3 27,1 22,8 22,8 50,1 49,9 

Mali 25,2 25,3 24,8 24,8 50,0 50,0 

Maroc 39,0 39,0 11,0 11,0 50,0 50,0 

Maurice 25,1 25,2 24,9 24,8 50,0 50,0 

Mauritanie 26,5 26,4 23,6 23,5 50,1 49,9 

Mozambique 24,6 24,6 25,4 25,4 50,0 50,0 

Namibie 33,8 33,1 16,7 16,5 50,4 49,6 

Nigéria 24,9 25,1 25,1 24,9 50,0 50,0 

Ouganda 28,0 28,0 21,9 22,0 49,9 50,1 

São Tomé et Príncipe 28,8 28,8 21,3 21,3 50,0 50,0 

Sénégal 30,2 29,8 20,3 19,8 50,4 49,6 

Seychelles 42,5 42,0 7,8 7,7 50,3 49,7 

Sierra Leone 25,0 25,0 25,0 25,0 50,0 50,0 

Tanzanie 31,5 31,2 18,7 18,6 50,2 49,8 

Tchad 26,5 26,9 23,6 23,0 50,1 49,9 

Togo 24,8 24,8 25,3 25,1 50,1 49,9 

Tunisie 38,3 37,8 12,1 11,8 50,4 49,6 

Zambie 35,0 34,8 15,1 15,1 50,1 49,9 

Zimbabwe 33,4 33,3 16,8 16,6 50,2 49,8 

Moyenne des 38 pays 27,6 27,6 22,3 22,5 50,1 49,9 
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Tableau A.4 : Présence d'autres personnes lors de l'entretien (%) | 38 pays | 2024/2025 

Pays Personne 
Conjoint 

seul 
Enfants 

uniquement 

Un autre 
adulte/ 

quelques 
autres 

personnes 

Une 
petite 
foule 

Présence 
d'autres 

personnes 

Afrique du Sud 52,6 8,5 15,8 21,3 1,8 47,4 

Angola 42,7 8,2 20,9 23,5 4,8 57,3 

Bénin 85,0 2,6 7,4 4,7 0,3 15,0 

Botswana 52,4 6,1 16,6 22,4 2,5 47,6 

Cabo Verde 62,6 5,8 14,8 16,5 0,3 37,4 

Cameroun 69,5 4,1 12,9 12,3 1,2 30,5 

Comores 65,8 6,5 15,4 11,0 1,3 34,2 

Congo-Brazzaville 84,1 3,6 9,1 3,2 0,1 15,9 

Côte d'Ivoire 74,8 3,3 15,2 6,3 0,3 25,2 

Eswatini 70,8 3,2 14,1 11,1 0,8 29,2 

Gabon 61,8 5,9 11,3 17,7 3,3 38,3 

Gambie, La 53,1 4,8 27,8 11,8 2,6 46,9 

Ghana 68,8 4,7 12,7 13,0 0,9 31,2 

Guinée 87,8 3,7 3,8 3,3 1,6 12,3 

Guinée-Bissau 77,4 2,6 11,3 6,4 2,3 22,6 

Kenya 68,3 4,3 18,5 8,7 0,3 31,8 

Lesotho 64,1 6,8 10,8 17,3 1,0 35,9 

Libéria 81,8 4,9 11,1 2,2 0,0 18,2 

Madagascar 59,4 15,3 10,4 12,7 2,2 40,6 

Malawi 75,2 4,0 16,1 4,4 0,3 24,8 

Mali 91,8 1,8 5,0 1,5 0,0 8,3 

Maroc 85,8 3,1 6,2 4,3 0,6 14,2 

Maurice 63,1 14,6 5,8 15,9 0,6 36,9 

Mauritanie 48,4 14,3 17,0 17,4 2,9 51,6 

Mozambique 71,4 6,8 13,3 6,8 1,8 28,6 

Namibie 77,0 5,7 8,2 8,3 0,8 23,0 

Nigéria 75,6 5,5 11,1 6,9 0,9 24,4 

Ouganda 60,7 6,5 16,9 15,3 0,6 39,3 

São Tomé et Príncipe 56,4 6,8 20,7 15,0 1,2 43,6 

Sénégal 73,1 3,8 4,6 17,8 0,7 26,9 

Seychelles 72,0 8,1 7,6 11,5 0,8 28,0 

Sierra Leone 87,4 1,0 9,9 1,4 0,3 12,6 

Tanzanie 85,2 2,3 9,2 3,2 0,1 14,8 

Tchad 66,8 7,2 14,8 8,6 2,7 33,2 

Togo 67,4 9,3 10,3 12,8 0,2 32,6 

Tunisie 56,7 12,3 10,6 13,3 7,1 43,3 

Zambie 79,8 2,7 14,7 2,6 0,3 20,3 

Zimbabwe 52,3 13,4 19,2 14,8 0,3 47,8 

Moyenne des 38 pays 69,2 6,0 12,8 10,7 1,2 30,8 
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Figure A.2 : Attitude des répondants | 38 pays | 2024/2025 

 

 

  

mailto:ernestagbekponou@yahoo.com


 

 

 

Copyright ©Afrobarometer 2025               37 

ernestagbekponou@yahoo.com ІІ +229 96187590 

 

 

Figure A.3 : Mise en œuvre de la randomisation de Q85 | 10 pays | 2024/2025 

 
Contrôle de randomisation pour les questions Q85A-D de l'enquête, indiquant la fréquence à laquelle 

chaque question est apparue à chaque position. La distribution approximativement uniforme confirme la 

mise en œuvre réussie du protocole de randomisation. 
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Tableau A.5 : Taux de non-réponse pour la justification de l'avortement par ordre                   

de questions | 10 pays | 2024/2025 

Pays Question Taux de non-réponse Moyenne des réponses valides 

1er 2ème 3ème 4ème 1er 2ème 3ème 4ème 

Afrique du 
Sud 

Q85A 2% 3% 2% 3% 1.7 1.8 1.8 1.8 

Q85B 4% 2% 3% 2% 1.8 1.8 1.9 1.8 

Q85C 3% 2% 4% 2% 2.1 2.0 2.2 2.1 

Q85D 3% 3% 2% 4% 2.2 2.2 2.2 2.1 

Comores Q85A 6% 6% 7% 4% 2.5 2.5 2.5 2.4 

Q85B 3% 3% 4% 5% 2.2 2.2 2.1 2.1 

Q85C 4% 5% 4% 3% 2.5 2.5 2.5 2.5 

Q85D 6% 5% 3% 5% 2.5 2.5 2.5 2.5 

Eswatini Q85A 4% 4% 5% 2% 2.2 2.2 2.2 2.2 

Q85B 3% 3% 3% 4% 2.2 2.2 2.2 2.2 

Q85C 1% 3% 3% 2% 2.6 2.6 2.7 2.6 

Q85D 2% 3% 4% 2% 2.8 2.7 2.7 2.8 

Guinée-
Bissau 

Q85A 16% 18% 22% 19% 2.2 2.2 2.2 2.2 

Q85B 18% 16% 17% 16% 1.9 1.9 1.9 1.9 

Q85C 17% 16% 17% 16% 2.5 2.5 2.4 2.4 

Q85D 17% 14% 14% 18% 2.4 2.5 2.4 2.4 

Mauritanie Q85A 3% 2% 4% 3% 2.7 2.6 2.6 2.6 

Q85B 1% 3% 2% 2% 1.9 1.9 1.9 1.9 

Q85C 2% 2% 3% 1% 2.7 2.8 2.7 2.8 

Q85D 2% 2% 2% 2% 2.8 2.8 2.7 2.8 

Mozambique Q85A 4% 3% 3% 4% 2.0 2.1 2.1 2.0 

Q85B 1% 2% 5% 4% 2.0 2.0 1.9 2.0 

Q85C 4% 3% 1% 3% 2.4 2.4 2.4 2.4 

Q85D 4% 3% 2% 3% 2.4 2.5 2.5 2.5 

Sénégal Q85A 2% 1% 0% 1% 2.5 2.6 2.6 2.6 

Q85B 1% 1% 2% 1% 2.2 2.1 2.2 2.2 

Q85C 0% 1% 1% 1% 2.9 2.9 2.8 2.9 

Q85D 0% 1% 0% 0% 2.9 2.9 2.9 2.9 

Seychelles Q85A 6% 4% 7% 5% 1.9 2.0 1.9 1.8 

Q85B 4% 6% 3% 6% 1.6 1.7 1.6 1.6 

Q85C 6% 2% 4% 5% 2.6 2.5 2.4 2.6 

Q85D 5% 6% 4% 4% 2.7 2.7 2.6 2.6 

Sierra Leone Q85A 0% 1% 0% 2% 2.4 2.4 2.3 2.5 

Q85B 0% 1% 0% 0% 2.4 2.5 2.5 2.5 

Q85C 1% 0% 0% 0% 2.8 2.8 2.8 2.8 

Q85D 0% 0% 0% 0% 2.8 2.9 2.8 2.8 

Tchad Q85A 6% 3% 5% 7% 2.5 2.4 2.4 2.4 

Q85B 1% 2% 3% 3% 2.0 2.0 2.0 2.0 

Q85C 2% 3% 4% 1% 2.7 2.6 2.6 2.6 

Q85D 4% 2% 2% 4% 2.6 2.7 2.6 2.7 

Remarque : Les résultats marqués en rouge indiquent les questions pour lesquelles les différences selon l'ordre 
des questions étaient statistiquement significatives. 
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Annexe B : Validation psychométrique 

Nous avons procédé à la validation psychométrique sur la base de la théorie classique des tests. 

Cela impliquait de se concentrer sur la validité, testée à l'aide d'une analyse factorielle, et sur la 

cohérence interne (fiabilité), testée à l'aide du coefficient alpha de Cronbach. 

L'analyse factorielle était de nature exploratoire et utilisait soit le critère d'extraction du 

maximum de vraisemblance (ML), soit celui de l'axe principal (PAF), associés à une rotation 

minimale oblique pour prendre en compte les corrélations potentielles entre deux ou plusieurs 

facteurs identifiés. La ML est utilisée lorsqu'il y a au moins trois questions par facteur, et la PAF est 

utilisée lorsque ce seuil n'est pas atteint. L'analyse de fiabilité a été réalisée conformément aux 

réglementations standard. 

Le travail de validation a été effectué à travers 33 pays sous forme d'ensemble de données 

unitaire, puis séparément pour chaque pays. La validation psychométrique a exclu l'Angola, la 

Guinée-Bissau, Maurice, le Maroc et la Tunisie en raison de leurs taux élevés de non-réponse. 
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Tableau B.1 : Test de validité et de fiabilité pour Q85A-D | 33 pays | 2024/2025 

 Pays Analyse factorielle Test de fiabilité 

% de 
variance 
partagée 

Question la 
moins 

performante 

Question la 
plus 

performante 

Echelle 
Cronbach 
(A, C, D) 

Question la 
moins 

performante 

Question la 
plus 

performante 

Afrique du Sud 47,7 A C 0.72 A C 

Bénin 42,3 A D 0.63 A D 

Botswana 46,8 A C 0.66 A C 

Cabo Verde 32,8 A C 0.48 A C 

Cameroun 42,8 A D 0.66 A C 

Comores 48,4 A D 0.73 A D 

Congo-Brazzaville 51,7 A C 0.74 A C 

Côte d'Ivoire 42,7 A C 0.64 A C 

Eswatini 48,4 A C 0.71 A C 

Gabon 40,1 A C 0.59 A C 

Gambie, La 60,9 A C 0.82 A C 

Ghana 47,7 A C 0.69 A C 

Guinée 59,2 A C 0.81 A C 

Kenya 31,5 A C 0.49 A C 

Lesotho 51,1 A C 0.72 A C 

Libéria 58,1 A C 0.81 A C 

Madagascar 49,9 A C 0.55 A C 

Malawi 31,8 D C 0.54 D C 

Mali 52,5 A D 0.75 A D 

Mauritanie 55,3 A D 0.78 A D 

Mozambique 32,5 A C 0.52 A C 

Namibie 52,6 A C 0.73 A C 

Nigéria 48,3 A C 0.68 A C 

Ouganda 48,4 A C 0.70 A C 

São Tomé et Príncipe 42,4 A C 0.64 A C 

Sénégal 33,8 A C 0.49 A C 

Seychelles 44,1 A C 0.58 A C 

Sierra Leone 41,6 A C 0.59 A C 

Tanzanie 46,6 A C 0.66 A C 

Tchad 46,3 A C 0.69 A C 

Togo 45,2 A C 0.65 A C 

Zambie 40,3 A C 0.55 A C 

Zimbabwe 48,5 A C 0.55 A C 

Ensemble des 33 pays 41,0 C B 0.71 C B 

Remarque : l'ombrage de la colonne consacrée aux tests de fiabilité indique si les résultats sont fiables, 
marginalement fiables, ou pas fiables. 
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Tableau B.2 : Test de validité et de fiabilité pour Q86A-F | 33 pays | 2024/2025 

Pays 
% des cas 

manquants 

Analyse factorielle Fiabilité 
Question la 

moins 
performante 

(échelle 
unitaire) % de 

variance 
partagée 

Facteur 
1 

Facteur 
2 

Facteur 
3 

Question la 
moins 

performante 

Echelle  
AB 

Echelle  
CD 

Echelle 
EF 

Unitaire 

Afrique du Sud 0,4 42,7 ABCD EF  A 0,59 0,57 0,70 0,70 D 

Bénin 1,3 49,6 CD AB EF C 0.70 0.58 0.59 0.68 F 

Botswana 3,0 40,5 ABCD EF   C 0.62 0.51 0.75 0.69 C 

Cabo Verde 3,5 47,5 ABCD EF   C 0.55 0.52 0.85 0.70 B 

Cameroun 0,4 40,7 CDEF AB   F 0.71 0.62 0.51 0.68 F 

Comores 9,0 44,9 ABD CEF   C 0.78 0.78 0.67 0.73 C 

Congo-Brazzaville 1,1 56,8 AB CD EF E 0.81 0.70 0.60 0.66 F 

Côte d'Ivoire 0,4 42,1 AB CD EF C 0.66 0.52 0.57 0.58 C 

Eswatini 1,8 38,4 ABCD EF   C 0.59 0.45 0.66 0.64 F 

Gabon 0,7 43,2 AB DC EF D 0.65 0.33 0.68 0.60 C 

Gambie, La 6,8 40,5 AB CD EF D 0.67 0.36 0.52 0.45 C 

Ghana 2,5 44,2 ABD CEF   D 0.77 0.58 0.65 0.67 F 

Guinée 2,5 52,3 AB CD EF E 0.79 0.68 0.54 0.67 F 

Kenya 3,4 31,7 AB CDEF   D 0.61 0.43 0.54 0.58 C 

Lesotho 1,3 38,3 CDEF AB   D 0.71 0.50 0.61 0.67 C 

Libéria 0,8 49,0 CDEF AB   C 0.80 0.77 0.68 0.77 F 

Madagascar 0,9 44,2 AB EF CD C 0.67 0.45 0.60 0.52 C 

Malawi 2,1 31,4 AB EF   C 0.65 0.26 0.54 0.56 C 

Mali 3,3 53,9 AB EF CD D 0.77 0.55 0.72 0.67 C 

Mauritanie 3,8 54,9 AB EF CD D 0.79 0.53 0.70 0.65 C 

Mozambique 2,8 34,1 ABD EF  C 0.57 0.49 0.62 0.65 B 

Namibie 2,2 46,3 ABCDEF     F 0.68 0.76 0.77 0.83 F 

Nigéria 2,9 52,9 ABEF CD   E 0.78 0.82 0.73 0.80 F 
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Pays 
% des cas 

manquants 

Analyse factorielle Fiabilité 
Question la 

moins 
performante 

(échelle 
unitaire) % de 

variance 
partagée 

Facteur 
1 

Facteur 
2 

Facteur 
3 

Question la 
moins 

performante 

Echelle  
AB 

Echelle  
CD 

Echelle 
EF 

Unitaire 

Ouganda 1,6 28,4 ABD EF   C 0,65 0,32 0,46 0,53 E 

São Tomé et Príncipe 5,8 35,7 ABCD EF   D 0,54 0,56 0,62 0,65 B 

Sénégal 2,0 34,1 ABEF CD   E 0,68 0,52 0,52 0,59 C 

Seychelles 3,1 50,4 ABCD EF   B 0,42 0,72 0,83 0,73 B 

Sierra Leone 1,2 45,8 AB CD EF D 0,77 0,29 0,67 0,61 C 

Tanzanie 3,3 40,6 AB EF   C 0,74 0,33 0,70 0,57 C 

Tchad 3,9 56,0 ABCD EF   C 0.85 0.74 0.77 0.75 F 

Togo 2,4 37,7 ABCD EF   C 0,68 0,52 0,60 0,64 C 

Zambie 2,6 39,6 EF AB CD D 0,66 0,25 0,63 0,56 C 

Zimbabwe 0,8 38,0 ABCD EF   C 0,66 0,47 0,61 0,70 C 

Ensemble des 33 pays 2,6 43,7 ABD EF  C 0,75 0,55 0,68 0,72 C 
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